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	Eliza Sharp en veut plus

	La boîte vibrait d'un rythme hypnotique. Un battement primitif sur lequel tous ceux qui se trouvaient sur la piste de danse bondée se mouvaient d'une manière ou d'une autre. Certains étaient plus en harmonie avec les notes et les tonalités. D'autres faisaient de leur mieux, mais peu importait qu'ils se dandinent, sautent et s'agitent à contretemps. L'important était davantage de faire partie du groupe. De faire partie de cette sorte de nouvel organisme unique qui avait été créé, ne serait-ce que pour quelques minutes.

	Au milieu de tous ces corps qui bougeaient, se balançaient, sautaient, transpiraient et tremblaient, se trouvait ce que la plupart des gens auraient qualifié de beauté renversante. Elle était grande, mince mais avec des courbes aux bons endroits. Des hanches divines, un derrière ferme, une poitrine de taille moyenne, bien dressée, qui contribuait à remplir la robe vert foncé pratiquement coulée sur elle. Ses cheveux brun foncé volaient autour de son visage angélique tandis qu'elle tremblait, criait et chantait avec la musique martelante, bien que la plupart des gens pouvaient à peine entendre les paroles de la chanson qui passait. Elle portait des talons verts de deux pouces et des bas noirs qui donnaient à ses jambes bien galbées une définition supplémentaire dans le contraste des lumières vives et clignotantes.

	C'était un 10 sans effort. Aucun doute dans l'esprit de quiconque. Son apparence était celle d'un mannequin, et d'ailleurs, personne n'aurait même cillé en apprenant qu'elle en était un. Eliza Sharp était en réalité mannequin de lingerie pour une boutique de lingerie haut de gamme. Certains de ces hommes l'avaient sans doute vue dans les catalogues et sur les sites web et s'étaient livrés à leur petite séance de masturbation privée, fantasmant sur ce qu'elle serait au lit. La voir dans le monde réel était la dernière chose que quiconque aurait pu attendre. C'était comme si la plupart des gens pensaient que les mannequins étaient de pures fantasmes plutôt que de vraies personnes.

	Mais Eliza était là, en chair et en os. Dansant près du centre de la fête, un verre tenu haut dans sa main, les ongles peints en émeraude foncé tapotant sur le verre avant qu'elle ne porte le liquide ambré à ses lèvres rubis et n'en prenne une longue gorgée. Rien que l'image de sa gorge avalant la bière faisait presque à chaque homme dans un rayon de vingt pieds avoir le début d'une érection. Elle était avec quelques autres femmes qui semblaient rester proches les unes des autres, comme une bande d'amies.

	Chacune des filles était renversante, mais Eliza se démarquait des autres. De nombreux regards étaient constamment posés sur elle. Hommes et femmes confondus. Elle sentait les regards, mais les ignorait. Elle se concentrait plutôt sur l'effet de la bière et sur les battements.

	Après une bonne demi-heure ou plus de danse ininterrompue, Eliza eut enfin besoin de reprendre son souffle. S'écartant de ses amies, elle se fraya un chemin à travers la foule avec adresse et aisance, les gens s'écartant souvent sur son passage comme si elle était de sang royal. Elle se dirigea vers le bar au fond de la boîte, son verre vide à la main, balançant toujours les hanches, sur la nouvelle chanson qui passait, « Beautiful Nothing » de Sheppard. Même arrivée au bar, appuyée sur ses coudes, elle fit tournoyer le verre avec un grand sourire espiègle vers la barmaid, une femme couverte de tatouages qui ne put retenir un gloussement en prenant le verre.

	« Surprends-moi ! » lança-t-elle à la femme avec un clin d'œil, ses yeux ambrés étincelant dans les lumières clignotantes et pulsantes.

	Avec un sourire et un rire, la barmaid lui rendit son clin d'œil et partit remplir le verre.

	« On ne voit pas souvent une fille comme toi boire de la bière pression. »

	La voix était proche de l'oreille d'Eliza. L'odeur de bière et de spray buccal, épaisse et âcre. Quand elle regarda vers sa gauche, un homme séduisant aux cheveux bruns plaqués, à la barbe naissante à la mode et au regard lubrique se trouvait à quelques centimètres à peine de l'endroit où Eliza était appuyée contre le bar. Il était presque aussi grand qu'elle, et c'était dire quelque chose puisqu'elle mesurait six pieds et quelques. Sa chemise en soie boutonnée était suffisamment ouverte pour montrer une partie des poils rugueux de sa poitrine, un léger voile de sueur s'ajoutant au musc viril qui émanait déjà de lui.

	C'était un beau spécimen d'homme. Un de ceux que pas mal de femmes avaient reluqué et contre lesquels elles s'étaient frottées sur la piste de danse. Il avait même déjà reçu quelques numéros de téléphone, dont beaucoup étaient fourrés dans ses poches, écrits sur des serviettes en papier au rouge à lèvres. Bien sûr, elles ne cherchaient pas seulement à lui donner leurs coordonnées. Elles essayaient aussi de le peloter et il les laissait faire. Les laissait sentir combien il était grand même s'il était mou. Son pantalon n'était pas trop serré, mais il était taillé pour tomber juste, de sorte que son appendice pendant était visible quand il bougeait de certaines façons.

	Se penchant plus près, sa main trouvant son chemin vers le bas du dos d'Eliza, il lui adressa un sourire. « J'aime une fille qui sait se tenir, qui ne se contente pas des boissons fleuries ou des martinis. »

	« Mon père m'a élevée pour être une fille à bière pression. Bois ce qui est à la pression, ma petite, les trucs fruités, à froufrous et chics, ce sont des boissons pour frimer. Et tu n'as pas besoin de frimer. » dit Eliza d'un ton plat, haussant un sourcil quand sa main appuya sur le bas de son dos, peut-être un ou deux pouces trop près de ses fesses. Mais elle ne l'arrêta pas.

	L'homme rit. « J'adore. Et ton père avait raison. Tu n'as rien à faire valoir. Tu as une beauté et une lumière qui t'appartiennent, ma chérie. »

	Eliza plissa le regard vers lui, un peu contrariée par sa façon familière de lui parler. Elle avait été d'une beauté renversante toute sa vie et on lui avait donc servi toutes les phrases du répertoire de la drague. Toutes les manœuvres. Les trucs et les astuces que divers hommes essayaient, espérant se rapprocher et peut-être obtenir un peu d'action. Mais Eliza avait autant de cervelle que de beauté. Une combinaison bien plus courante que ce que la plupart des hommes pensaient. Elle avait depuis longtemps compris que les hommes pensaient qu'à cause de son apparence, on lui avait donné tout ce qu'elle avait toujours voulu. Montre un peu de jambe ici, un peu de décolleté là, et tout le monde s'inclinerait devant elle. Et c'était vrai, il y avait eu bien des fois dans la vie d'Eliza où elle avait été traitée injustement, et à son avantage.

	Mais elle avait travaillé dur. Son père ne lui avait jamais permis d'utiliser sa beauté comme béquille. C'était un atout, comme quelqu'un qui était naturellement doué en sport ou enclin aux mathématiques. Il l'avait harcelée pour qu'elle s'en tienne à ses études. Pour qu'elle ne sombre pas dans ce genre de mentalité de concours de beauté que tant de filles avec son physique adoptaient. Darren Harding avait été bourru et rude. Entrepreneur du bâtiment. Constamment sale, couvert de poussière et de sueur. Mais il n'avait jamais eu peur de jouer à la poupée. De se faire tresser sa longue barbe hirsute par sa fille tandis qu'elle était assise sur ses genoux et qu'il regardait un match de football. Il la laissait même lui mettre du maquillage sur ce visage constamment hirsute et à l'air furieux. Une de ses photos préférées, qu'elle avait dans son bureau à la maison, la montrait souriant de toutes ses dents, avec deux dents de devant manquantes, le visage de son papa pressé contre le sien tandis qu'ils prenaient le selfie. Du fard à joues rose foncé, du rouge à lèvres violet, du fard à paupières myrtille et une généreuse portion de poudre blanche dans ses épais cheveux bruns. Il fixait l'appareil d'un air mauvais. Mais c'était son expression par défaut. Eliza connaissait les subtilités des visages de son père et celle-là était de pur bonheur, même s'il avait l'air assez furieux pour casser le cou de quelqu'un.

	Cet homme était un charmeur. Il savait qu'il était beau. Il gagnait probablement pas mal d'argent à en juger par la qualité de ses vêtements et la montre suisse très chère à son poignet. Ses prouesses au lit étaient probablement évoquées dans plusieurs cercles et par beaucoup de filles de la boîte. C'était la première fois qu'Eliza venait ici, donc pour ce rôdeur nocturne, elle était fraîche et nouvelle. Mûre pour la cueillette.

	En bref. Cet homme était un crétin et Eliza voyait clair en lui.

	Son regard plat avait dû le prendre au dépourvu. Les flatteries charmeuses qu'il lui avait adressées faisaient généralement glousser et rougir une fille, mais elle le regardait comme si elle attendait qu'on lui dise comment elle pouvait économiser de l'argent en passant chez AT&T.

	« Je m'appelle Charles. » dit-il, élargissant son sourire, faisant étinceler les dents d'un blanc éclatant qu'il avait payées plusieurs milliers.

	« Eliza. » répondit-elle, jetant un regard vers la barmaid qui revenait avec un verre rempli d'un ambre foncé mousseux. La bière avait l'air forte, quelque chose qu'on attendrait d'un Allemand ou d'un Viking barbu et large de poitrine, qui l'aurait lampée et aurait roté après l'avoir descendue. Eliza prit le verre, le levant vers la barmaid avec un sourire de remerciement, puis en prit plusieurs longues gorgées.

	Charles la regardait avec de grands yeux, son sourire s'élargissant. Cette fille descendait ses boissons vite. Cela rendrait probablement ses efforts d'autant plus faciles une fois que l'alcool lui serait monté à la tête. Tout ce qu'il avait à faire était de rester près, de déployer un peu de charme et de la faire danser pour pouvoir se frotter contre elle. L'exciter. La laisser sentir ce qu'il avait dans le pantalon et ensuite elle serait comme de la pâte à modeler. Eliza était de loin la femme la plus sexy qu'il ait jamais vue, du moins dans un endroit comme celui-ci. Il mourait d'envie de savoir à quoi elle ressemblait nue, surtout se tordant sous lui tandis qu'il enfonçait ses neuf pouces dans sa chatte. Elle était probablement serrée comme un gant.

	Il laissa ses yeux errer sur son corps, ses beaux seins comprimés dans la robe. Le tissu collant à ses charmantes courbes. Son cul une poignée rebondissante. Et des jambes qui n'en finissaient pas. Il allait adorer conquérir ce corps. Mieux encore, elle portait une simple alliance en diamant. Rien de trop tape-à-l'œil, ce qui était surprenant. D'habitude, les femmes de sa beauté et de son calibre avaient d'énormes diamants. Celui à son doigt coûtait peut-être cinq cents ? Et c'était une estimation prudente. C'était peut-être juste une couverture, une ruse pour tenir à distance les harceleurs les plus simples.

	Mais Charles était un séducteur professionnel. Une bague, vraie ou fausse, n'allait pas l'arrêter et il savait que tôt ou tard elle sucerait sa queue, la vénérerait et avalerait sa semence. Ces lèvres rouges pressées contre le verre de bière allaient être magnifiques étirées autour de lui.

	Avec la moitié de la bière déjà partie, Eliza posa presque violemment le verre sur le bar avec un soupir satisfait et se tourna de nouveau vers la barmaid. « Parfait ! » lança-t-elle et fit un pouce levé à la femme avant de se retourner vers Charles, s'esquivant avec adresse de sa main qui traînait et qui essayait de glisser plus bas dans son dos pour peloter ses fesses.

	« Alors Charles, qu'est-ce que tu veux ? » La question était directe et, là encore, prit Charles un peu au dépourvu. D'habitude, les femmes commençaient à s'extasier. À jouer au jeu de la drague. À battre des cils. Peut-être à jouer un peu les difficiles, mais finalement à participer à ce petit jeu de séduction qui se terminerait par une action chaude et torride.

	« Je suis dans la finance. Fusions et acquisitions. » Encore ce sourire éclatant. Ces titres et ces termes fascinaient toujours une fille. Elles en savaient assez pour comprendre que cela signifiait qu'il était très bien payé.

	« Ça a l'air ennuyeux. » répondit-elle, sirotant son verre, les yeux fixés sur les siens, inébranlables et peu impressionnés.

	Cette fille allait être bien plus difficile à amadouer. Mais Charles adorait un défi. C'étaient ceux qui rapportaient le plus. Elles étaient sauvages au lit. Un bronco dompté et c'était lui qui le chevauchait. Il fit un demi-pas de plus, comme si la boîte était trop bruyante et qu'il voulait s'assurer qu'elle pouvait l'entendre.

	Eliza ne bougea pas. Ne cilla pas. Ne rougit pas. Elle buvait simplement sa bière et observait Charles comme s'il était un insecte dans une vitrine qu'elle essayait de classer.

	« Sans vouloir être trop direct. Mais je t'ai vue danser là-bas et tu as des mouvements incroyables. » Un petit sourire en coin, un sourcil levé, et il s'assura que sa chemise était ouverte juste assez pour lui montrer sa poitrine sculptée.

	« Je danse comme un pied. » répliqua-t-elle avec un sourire presque malicieux. « Mais je suis sûre que ça ne t'intéresse pas vraiment. Ce que tu veux dire, c'est que tu as aimé comment je remuais le cul et comment mes seins rebondissaient. Je suis sûre que tu n'as même pas regardé mon visage. »

	Charles déglutit avec peine. Elle l'avait cerné durement. Vite. Et son regard sans détour commençait à le déstabiliser. Celle-là avait du cran. Bon sang, ça allait être amusant de la baiser à sec et de la faire crier toute la nuit. D'effacer ce sourire malicieux de son visage et de le faire se tordre en sa tête d'orgasme. Donner la fessée à ce cul turbulant allait être un paradis.

	Son verre était presque vide. « Tu veux que je t'en apporte un autre ? » demanda-t-il, tendant la main vers le verre. Il était important de montrer un peu d'autorité, un peu de dominance. Elle le défiait. Ce qui était très bien. Les filles faciles pouvaient être géniales, mais celles qui le faisaient travailler étaient toujours bien plus amusantes.

	Elle écarta le verre de lui, le tendant vers le bar comme pour faire signe à la barmaid. La femme prit le verre sans un mot ni aucune indication qu'Eliza voulait qu'on le remplisse. Mais elle alla le remplir et le rendit ensuite à Eliza comme s'il s'agissait d'une danse bien répétée.

	« Règle numéro un quand tu vas dans un bar. Ne laisse personne d'autre s'occuper de ta boisson. Point final. » dit Eliza presque cruellement en prenant une gorgée, sans même regarder le verre fraîchement rempli. Ses yeux étaient toujours durs et inflexibles, fixés sur Charles.

	« Euh... je suppose que c'est une bonne règle. » L'implication qu'il pourrait essayer de mettre quelque chose dans sa boisson le rendit un peu furieux. Il n'était pas de ces types qui avaient besoin de droguer une fille pour qu'elle écarte les jambes et les fesses. Son charme, son esprit, son argent et sa queue étaient tout ce dont il avait besoin. Mais Eliza ne semblait céder à rien de tout cela. Était-elle dominante ? Peut-être aimait-elle être aux commandes. Charles avait été avec quelques-unes de ces femmes au fil des ans et elles étaient vraiment d'une saveur différente en ce qui concernait les ébats au lit. Peut-être portait-elle du cuir sous cette robe.

	Eliza se contenta de hocher la tête et de sourire d'un air narquois.

	« Alors... si tu danses mal... peut-être que je pourrais t'apprendre deux ou trois choses. Crois-le ou non, j'ai participé à quelques concours de danse. Je suis assez léger sur mes pieds. » Il se pencha plus près. Même si Eliza était de ces femmes qui aimaient être aux commandes, elles aimaient quand même être poursuivies et courtisées.

	« Ah ouais ? Tu veux vraiment me donner des cours de danse ? Ou peut-être que tu veux peaufiner quelques détails de fusions et acquisitions avec moi. » Ce sourire narquois... il ne savait pas s'il l'adorait ou le détestait.

	« Eh bien... je ne vais pas mentir. Je pense qu'on pourrait conclure un assez bon marché... » Charles se pencha plus près. Son visage à seulement un pied du sien maintenant. Ses lèvres étaient d'un rouge rubis luisant, avec des traces de la bière qu'elle buvait. Quel goût auraient ces lèvres ? Il était sur le point de le découvrir...

	Eliza leva le verre entre eux, avalant le reste de sa boisson puis le posant sur le bar avec un sentiment de finalité. « Je pense qu'il est temps d'y aller. » sourit-elle comme une chatte rusée.

	« Oh. Je suis partant. Montre le chemin. » Charles posa sa main sur son dos et se pressa contre son bras. Peut-être que ses charmes avaient fini par agir et qu'elle jouait simplement les difficiles. Lui donnant une petite poussée pour voir s'il était assez déterminé...

	La femme se déroba de lui, écartant sa main de sa taille. « Non merci. Il n'y a nulle part où aller. » Elle se retourna et commença à se diriger vers la porte.

	Charles resta bouche bée un instant, incertain de ce qui venait de se passer. Le balancement des hanches d'Eliza fit frémir sa queue. Cette femme jouait vraiment les difficiles. Mais ces hanches lui disaient qu'elle voulait qu'il la suive. C'était un test et il n'allait pas échouer.

	Sortant de la boîte dans la nuit moite de la ville, Eliza s'étira et soupira, puis sortit son téléphone de sa pochette et envoya un rapide message avant de commander un Uber. Elle s'avança vers le bord du trottoir et se mit à attendre patiemment sa voiture.

	Charles s'avança à côté d'elle avec son sourire suffisant. « Pourquoi tu pars si tôt ? Il n'est que dix heures. » Il se tenait près, son bras frôlant presque le sien.

	Eliza l'ignora, ou plutôt ne se tourna pas pour le regarder tandis qu'elle parlait. « La journée a été longue. Je voulais juste me détendre un peu avant de rentrer chez mon mari. »

	Ahh. Donc elle était mariée. Ou elle jouait encore le jeu, essayant peut-être de voir jusqu'où il pousserait. Jusqu'où il pouvait être charmant. « Eh bien, c'est un homme chanceux. Cela dit, si tu étais ma femme, je ne te laisserais certainement pas sortir seule. Il y a bien trop d'hommes qui essaieraient de te faire tomber dans leurs bras et de te ramener chez eux. »

	« Ça n'arrivera jamais. » dit-elle simplement, se tournant cette fois pour regarder Charles bien en face et souriant avec ce même sourire rusé, séducteur et sans détour.

	« Oh ? Vraiment ? Eh bien, d'après mon expérience, une femme qui a besoin de sortir en boîte pour se détendre fait plus que simplement se délasser d'une longue journée. Elle évite peut-être une soirée ennuyeuse à la maison avec un mari enfermé dans ses habitudes. Elle cherche un peu d'excitation. » Il se rapprochait maintenant, face à elle, et sa main touchait le bas de son dos, juste un pouce au-dessus du renflement de ses fesses.

	« Oh ? Et tu penses que j'ai besoin d'excitation ? Où trouverais-je quelque chose qui pourrait m'amuser ? » Elle était raide et immobile. Les joues toujours pâles, sans la moindre rougeur ni trace d'excitation. C'était nouveau pour Charles. Mais peut-être que cette femme était vraiment maîtresse d'elle-même et qu'il faudrait vraiment une bonne baise pour faire changer son expression. Il était certainement à la hauteur de ce défi.

	« On m'a connu très divertissant. » Il bougea de sorte que l'espace entre eux fut pratiquement inexistant. Le renflement de sa verge le long de ses jambes frotta contre Eliza. Sa bouche n'était qu'à quelques centimètres de la sienne. Sa main descendit vers ses fesses et les serra fermement en la tirant vers lui.

	Pendant une seule seconde, tout se mit en place. Eliza ferma les yeux et inspira profondément. C'était son signal. Elle était à lui. Toute cette fanfaronnade n'était qu'un spectacle. Elle voulait qu'il la prenne, mais elle ne voulait simplement pas lui faciliter la tâche. Il pouvait apprécier cela. Les femmes qui se donnaient comme ça étaient un peu suspectes. Non pas qu'il les repousserait si elles se jetaient sur lui.

	Il porta sa bouche à la sienne…

	Le genou d'Eliza entra en contact avec la verge durcissante de Charles et il se plia en deux, tombant en arrière avec un couinement comme un chiot qui venait de recevoir un coup de pied.

	« Tu as raison. C'était très divertissant. » Eliza rit bruyamment. C'était un rire à pleine poitrine et elle était presque pliée en deux tandis que Charles roulait sur le sol, les mains entre les jambes, essayant de reprendre son souffle.

	Une voiture s'arrêta le long du trottoir, la vitre du passager descendit. « Eliza ? Euh… ça va ? » Le conducteur, un homme d'âge mûr aux cheveux argentés clairsemés, observa l'homme qui se tordait sur le trottoir puis reporta son regard sur elle, l'inquiétude écrite sur tous ses traits ridés.

	« Je vais bien. » Eliza rit, ouvrant la portière arrière et se glissant dans la voiture. « Je disais juste bonne nuit à quelqu'un qui se montrait un peu trop audacieux. » Elle ferma la portière avec un large sourire.

	Le conducteur lui sourit. « Eh bien, bravo ma chère. » Il gloussa et se retourna vers l'avant, s'éloignant du trottoir et s'engageant dans la rue tandis qu'Eliza se calait dans son siège avec un soupir satisfait et attendait patiemment d'arriver chez elle.

	Eliza se glissa par la porte d'entrée aussi silencieusement qu'elle le put. La maison était calme. La plupart des lumières étaient éteintes sauf celle de la cuisine et, lorsqu'elle jeta un coup d'œil dans le couloir, une lueur provenait de la porte entrouverte du petit bureau. Retirant ses talons, elle avança à pas feutrés en chaussettes dans le couloir et jeta un coup d'œil dans le bureau.

	Assis dans un fauteuil en cuir moelleux, Cody était affalé, les pieds posés sur le pouf, un livre à la main. Cette fois, c'était un roman de fantasy assez épais dont elle ne pouvait pas déchiffrer le titre. Il portait un vieux survêtement gris en lambeaux et un t-shirt tellement délavé qu'il était difficile de dire quelle image y figurait autrefois, bien que Cody lui ait dit depuis longtemps que c'était son t-shirt préféré des Tortues Ninja Teenage Mutant de l'époque du lycée. Des lunettes à monture métallique étaient perchées haut sur l'arête de son nez et ses cheveux blonds ébouriffés semblaient humides d'une douche récente.

	Cody Sharp était l'image parfaite du calme et de la sérénité.

	Eliza s'autorisa à l'observer tandis qu'il lisait silencieusement, tournant la page de son livre, les yeux parcourant lentement le texte. C'était un lecteur lent. Eliza aurait pu finir un livre comme celui-là en quelques jours si elle faisait des économies. Il faudrait à Cody la majeure partie d'un mois. Elle laissa son regard s'attarder sur lui avec un doux sourire aux lèvres avant de finalement se détourner et de se diriger rapidement sur la pointe des pieds vers leur chambre.

	Se débarrassant rapidement de sa robe, elle attrapa ses vêtements de nuit et entra dans la salle de bains pour se rafraîchir. Elle jeta sa tenue de nuit sur le comptoir et s'examina dans le miroir. Le soutien-gorge et le string en dentelle verte étaient haut de gamme et incroyablement sexy. L'un des avantages d'être mannequin de lingerie était qu'elle rentrait souvent chez elle avec les pièces qu'elle portait pour les différents shootings. Eliza admira la façon dont le soutien-gorge maintenait fermement ses seins, dont la culotte collait à son sexe épilé. Se retournant, elle admira ses fesses bien rondes. Ses mains se déplacèrent vers sa taille, vers son ventre tandis qu'elle se retournait face au miroir avec un large sourire. Les deux mains sur son ventre, imaginant qu'il gonflait.

	Se secouant de cette pensée, Eliza retira rapidement la lingerie et enfila un t-shirt Sailormoon qui descendait juste au-dessus de son nombril et passa une culotte en coton extensible légèrement transparente et simple. Comparé à la lingerie qu'elle venait de jeter dans un coin, cet ensemble était quelque chose qu'une étudiante fauchée aurait pu porter dans son dortoir (du moins dans les fantasmes d'un intello).

	Elle s'aspergea un peu d'eau sur le visage. Se brossa les dents. Et mit un peu de brillant à lèvres rose pâle pour faire briller sa bouche. Se jeta un autre rapide coup d'œil et puis, avec un hochement de tête et un large sourire malicieux, attrapa son téléphone, ouvrit ses notes et commença un nouveau journal. Eliza avait toujours été organisée. Peut-être même à l'excès. Documentant sa vie quotidienne dans des agendas et des journaux intimes même quand la journée était aussi ennuyeuse qu'une tranche de pain blanc beurré. (assez drôle, son père en prenait souvent comme collation).

	Ce soir n'allait pas être différent. C'était le début de plus. De quelque chose d'excitant. Elle tapa rapidement : Jour un :, puis posa le téléphone, donna quelques petites tapes rapides sur ses joues éclatantes pour se motiver et se dirigea ensuite silencieusement dans le couloir vers le bureau.

	Cody lisait toujours. Perdu dans le monde des mots. Se mordillant la lèvre et le front plissé tandis qu'il lisait une scène de combat particulièrement intense. Eliza poussa la porte et s'appuya contre le chambranle avec un sourire large, beau et dangereux. Le grincement des gonds fit sursauter Cody et il faillit laisser tomber le livre. Il le rattrapa au lieu de cela, mais il se ferma sans marque-page, ce qui le fit jurer avant qu'il ne lève les yeux et que son regard ne s'illumine, le livre oublié.

	« Oh ! Salut ! Je ne savais pas que tu étais rentrée. » Il posa le livre de côté, ses yeux luttant pour rester sur le visage de sa femme. Mais il n'avait jamais été très doué pour ça, surtout quand elle portait ce t-shirt SailorMoon moulant et ces incroyablement sexy culottes en coton. Elles étaient encore plus serrées ce soir. Ou du moins il l'imaginait.

	« Je suis discrète comme ça. Je ne voulais pas te réveiller si tu étais déjà au lit. Mais puisque tu es debout… » Elle fit un pas lent et séducteur dans la pièce, la langue léchant ses lèvres brillantes et les yeux brûlant sombrement de désir.

	Le visage de Cody s'illumina et ses joues rougirent de gêne. Ou peut-être était-ce juste une excitation empourprée et une confusion quant à la façon dont une femme comme Eliza, un corps et une beauté clairement dans le top dix, marchait vers lui à peine vêtue. Cela ne cessait jamais de l'étonner. Pas depuis cinq ans qu'ils étaient mariés. Pas depuis les deux années précédentes où ils étaient amis et sortaient ensemble. Cette femme était bien bien au-dessus de sa ligue. Mais elle était là.

	Eliza s'approcha rapidement, se penchant avec une main de chaque côté agrippant les accoudoirs du fauteuil et déposa un doux baiser sur les lèvres de Cody en souriant et frottant son nez contre le sien. « Tu n'es pas trop fatigué ? » Sa voix était un doux murmure plein d'espoir tandis que ses yeux brillants plongeaient profondément dans les siens.

	« Non. Je suis plutôt branché. » Il tapota une tasse de café vide posée sur la table d'appoint à côté du fauteuil.

	Eliza sourit plus largement et gloussa. « Tu m'attendais ? »

	Il haussa les épaules, les joues empourprées. « Peut-être. »

	Elle lui caressa la joue d'une main, gardant son regard dans le sien et déversant en lui amour et douceur. « Eh bien. Je suis contente. Ce soir était génial. Moi et les filles on s'est bien amusées à danser. »

	« Tu as dû repousser des prétendants ? » Cody grimaça un peu à sa question. C'était toujours un sujet sensible pour lui. Probablement pour tout homme qui avait une belle femme ou petite amie. Et vu à quel point Eliza était absolument d'une beauté angélique, il était normal qu'il puisse s'inquiéter que des hommes la draguent.

	Le reniflement de rire fit cligner des yeux et sourire Cody. C'était toujours si drôle que cette déesse renifle parfois quand elle riait. Ses seins tremblèrent dans le t-shirt tandis qu'elle se redressait et croisait les bras, les redressant, les mamelons pressés contre le tissu fin. « Oh, il y a eu quelques types qui m'ont sorti une réplique ou deux. Mais il y en a eu un en particulier. Un vrai charmeur. Ou du moins il le pensait. » Elle s'assit sur les genoux de Cody, enroulant ses bras autour de son cou et se blottissant contre lui.

	Cody était un homme plutôt petit, environ un pied plus court qu'Eliza mais quand même assez solidement bâti. Il était même allé à la salle de sport plus souvent, Eliza l'accompagnant. Il ne cherchait pas à devenir musclé, juste à rester en bonne santé puisque la plupart du temps il était vissé devant un ordinateur pour le travail. Mais peu importe sa taille et sa forme, il était câlin.

	« Ce type… mon Dieu. Je ne peux pas te dire l'arrogance pompeuse qu'il avait. Il pensait vraiment m'avoir cernée. » Elle garda la tête sur l'épaule de Cody, son bras s'enroulant autour d'elle et sa main dans ses cheveux, tordant et enroulant doucement les magnifiques mèches brunes.

	« Une bimbo sans cervelle ? » demanda-t-il avec un sourire.

	Eliza lui donna une petite tape légère sur l'épaule. « Oui. Mais tu n'es pas obligé d'être aussi direct. » Elle gloussa. « Il pensait être le cadeau de Dieu aux femmes. Que j'aurais de la chance de le laisser goûter. Il pensait probablement que l'échec n'était pas une possibilité. » Elle leva les yeux au ciel.

	« Eh bien… on ne peut pas blâmer ces types. Ils obtiennent généralement ce qu'ils veulent. J'en ai assez vu. » Marma Cody, se penchant en arrière dans le fauteuil.

	Ses lèvres trouvèrent son oreille et y déposèrent un doux baiser. « Eh bien, tu n'as pas à t'inquiéter de ça. » Le sourire qu'elle lui adressa était doux, joueur et chaleureux.

	Il sourit. « Ouais. Je suppose que non. Plus de virées dans les bars pour moi. »

	Eliza rit. « Oh mon Dieu ! J'aurais adoré voir ça. Tu es déjà allé dans une boîte de nuit ? » Elle se redressa en souriant vers lui. « Tu te serais vraiment habillé ou tu serais venu en t-shirt D&D et jean. » La taquinerie dans sa voix et le léger contact de ses doigts sur ses joues le firent frissonner.

	Cody haussa les épaules et eut un sourire timide. « Probablement. »

	Elle se blottit à nouveau contre lui. « J'adorerais voir ça. »

	« Eh bien… ne mets pas trop tes espoirs là-dedans. »

	« Tu sais que je pourrais te forcer à le faire. » Elle laissa sa main reposer sur sa poitrine et soupira. « Mais je ne le ferai pas. Ce n'est pas ton truc. D'ailleurs, ce n'est plus le mien non plus. »

	« Vraiment ? Ce soir était vraiment ton dernier coup d'éclat ? Je pensais que tu disais juste ça. »

	Elle secoua la tête contre lui, ses cheveux frottant contre son cou, son menton et sa joue. « Non. Ce soir était le dernier. Du moins pour longtemps. »

	Ils restèrent silencieux un moment avant qu'Eliza ne reprenne son histoire. « Alors bref, ce type… sérieusement. Beau gosse c'est sûr, donc je comprends pourquoi les femmes se précipitaient vers lui. Mais il avait jeté son dévolu sur moi. Il pensait probablement que j'étais une proie facile. »

	Cody secoua la tête. « Rien de facile chez toi Eliza, enfin… sauf si tu parles d'être facile à regarder. »

	Ils gloussèrent. « Eh bien, étais-je vraiment si difficile à charmer Cody ? » Elle leva les yeux vers lui avec un sourire narquois.

	« Tu plaisantes ? Terrifié. C'est ce que je ressentais rien qu'en te parlant. »

	Eliza se souvint de cette première fois. La rencontre avec Cody. Comme cela semblait désormais providentiel et comme elle était heureuse d'avoir eu l'envie de faire une pause et de trouver quelque chose à lire. Avoir oublié son livre à la maison ce jour-là était la meilleure erreur de sa vie.

	Le shooting photo avait lieu dans un studio au deuxième étage d'un centre commercial haut de gamme. C'était avant qu'elle ne soit sous contrat avec Elegant Intimates et qu'elle fasse divers shootings en freelance. Ils faisaient une pause pour le déjeuner et Eliza ne voulait pas traîner dans le studio et manger parmi la sélection de sandwichs de charcuterie et autres plats traiteurs. Habituellement, elle prenait quelque chose de léger puis trouvait un endroit où elle pouvait avoir une relative intimité et lire. Mais elle avait oublié le roman qu'elle lisait ce matin-là quand elle s'était dépêchée pour arriver au shooting.

	Maintenant elle se retrouvait sans rien à faire. Elle aurait peut-être pu lire quelque chose sur son téléphone mais elle préférait de loin le livre physique entre ses mains. Les téléphones pouvaient être trop distrayants. Trop tentants pour sauter vers une autre application. Heureusement, il y avait une librairie au premier étage en dessous du studio. Between The Pages. C'était une librairie indépendante de taille moyenne avec de grandes fenêtres remplies d'étagères de best-sellers et de posters et de petits bibelots kitsch pour compléter l'esthétique livresque.

	Ayant enfilé un survêtement et un sweat à capuche zippé par-dessus la lingerie qu'elle portait, elle descendit à la librairie, entra et respira l'odeur de café fort, de livres et d'encens. L'endroit était rempli d'étagères du sol au plafond, débordant de livres et de divers accessoires. Enfonçant ses mains dans les poches de son sweat, elle commença à déambuler dans les rayons, un sourire aux lèvres, se sentant détendue pour la première fois de la journée.

	Elle se prit un café au café qui se trouvait à l'extrême droite de la librairie et continua à marcher en cherchant quelque chose qui retiendrait son attention pendant ses pauses. Peut-être qu'elle n'achèterait même rien. Parfois, c'était juste agréable d'être entourée de livres et de flâner parmi eux comme on marche dans un musée en admirant les chefs-d'œuvre. C'est lorsqu'elle tourna le coin et commença à descendre l'allée Fantasy qu'elle fut confrontée à ce qui allait inévitablement changer sa vie.

	Cody se tenait dans l'allée, une pile de livres dans une main, les rangeant soigneusement. Il portait un jean et un t-shirt. Un tablier jaune vif avec le logo de la librairie sur le devant par-dessus ses vêtements. Fredonnant pour lui-même, les lunettes glissant sur son nez, il était dans son propre monde en remettant les livres à leur place.

	Eliza s'arrêta un moment à le regarder. Il n'y avait aucun intérêt dans ce premier regard. Elle était juste surprise de le voir dans l'allée, la librairie étant presque vide de clients à cette heure de l'après-midi. Cody était mignon d'une manière très intello, s'intégrant parfaitement à l'esthétique livresque de la librairie.

	« Je peux vous aider ? » demanda Cody sans la regarder. C'était comme s'il avait juste senti qu'un client s'attardait et que les instincts avaient pris le relais.

	« Oh. Euh. Eh bien. Je suppose que je cherche un livre. » Eliza haussa les épaules.

	Cody gloussa, toujours sans la regarder tandis qu'il rangeait les deux derniers livres. « Eh bien, vous êtes définitivement au bon endroit. On en a plein. Mais vous cherchez quelque chose de spécifique ou… euh… oh… » Il s'était enfin retourné et la regardait pour la première fois.

	Eliza était plus que familière avec la réaction des gens en la voyant, même quand elle était habillée si décontractée. La beauté faisait partie de son identité. Les gens étaient toujours frappés par elle. Parfois c'était momentané. Parfois cela semblait les frapper de mutisme. Et d'autres fois cela peignait une cible sur elle, devenant soudain quelqu'un que les gens voulaient capturer.

	Cody n'était rien de tout cela. C'est ce qui l'avait frappée la première fois. Il était ébloui. Envoûté. Elle pouvait sentir que la façon dont il la regardait n'était pas objective, mais comme s'il avait le privilège de regarder une pièce d'art précieuse réservée aux seules personnes les plus importantes. Cela la fit rougir. C'était la première fois de toute sa vie qu'un regard de garçon la faisait rougir. Elle était aussi féminine que n'importe quelle autre femme malgré son éducation par un père bourru et grognon et une mère qui travaillait dans un entrepôt à emballer de la merde. Les garçons l'avaient courtisée aussi longtemps qu'elle se souvienne et jamais une seule fois elle n'avait rougi ou ressenti des papillons dans le ventre.

	Mais la façon dont Cody l'avait regardée cette première minute… Cela fit picoter le bout de ses doigts. Frétiller ses orteils. Et un sourire se plaqua sur son visage sans même qu'elle y pense.

	Le reste de leur interaction fut simple. Professionnel. Elle demanda une recommandation et sans aucun jugement ni supposition sur ce qu'elle pourrait aimer (ce qui signifie que la plupart des gens supposaient qu'elle cherchait soit des magazines de mode soit des romances cochonnes/ringardes), il la conduisit vers une section de l'allée Fantasy et descendit Les Furies de Calderon. Le premier d'une série de fantasy que l'auteur disait être une combinaison entre Pokémon et la légion romaine.

	Eliza fut impressionnée par sa sélection et son professionnalisme. Comment il n'essaya pas de flirter et semblait vraiment timide et nerveux autour d'elle, ce qu'elle trouvait attachant. D'autres avaient été maladroits autour d'elle mais d'une manière bizarre et inquiétante qui la faisait grimacer et vouloir s'éloigner d'eux, peut-être leur donner un coup de spray comme à un chiot qui a besoin d'être dressé.

	Elle partit avec le livre et un intérêt curieux pour l'employé de la librairie. Le lendemain, lorsqu'elle retourna au studio, elle retourna à la librairie même si elle se souvenait de son livre cette fois. Cody était là. Et quand il la vit, il fut instantanément frappé de cette adorable maladresse.

	« Je voulais te remercier pour ta suggestion. J'apprécie le livre jusqu'ici. Tu as d'autres suggestions ? » Elle garda une distance respectable de lui en l'abordant, mais ressentit l'étrange envie de faire un pas de plus. Cody avait l'air doux et quelque chose dans sa disposition était juste ouvert et amical. Trop de gens étaient fermés autour d'elle. Toujours en train d'essayer d'impressionner ou d'attirer. Elle pouvait dire que Cody était attiré par elle, c'était évident à la façon dont ses joues rougissaient à la première vue d'elle, mais il n'essayait pas de se vanter ou de la flatter. Il faisait son travail. Il était amical.

	Cela devint rapidement une routine pour elle de venir pendant le déjeuner et les pauses. Chaque fois elle trouvait Cody et l'engageait dans la conversation. C'était étrange, elle qui poursuivait quelqu'un. Elle était habituée à ce que les gens la suivent. Mais maintenant les rôles étaient inversés. Non pas qu'elle était intéressée par une relation. Non. Ce n'était pas ça. Pas du tout. C'était juste que quelque chose chez Cody était confortable. Et amical. Eliza n'avait pas beaucoup de vrais amis, du moins pas de ceux qui étaient le genre d'amis dont on lit les histoires ou qu'on voit dans les films.

	Mais c'est ce que Cody devint. Ils passèrent d'interactions occasionnelles de client et employé à lui prenant ses pauses quand elle venait pour qu'ils puissent s'asseoir et prendre un café et discuter des livres qu'ils lisaient. Quand il apprit qu'elle était mannequin, il devint encore plus adorablement maladroit, ce qui ne fit que redoubler ses efforts pour dépasser cette timidité et trouver la racine de cette personne qui l'attirait tout simplement.

	Pendant une année entière, même après la fin de son contrat avec le studio, elle lui rendit visite. Elle trouvait des moyens de se rendre à la librairie entre divers shootings et contrats. Heureusement, la plupart des studios photo étaient situés dans la région générale donc elle n'avait jamais à aller trop loin. Bien que cela empiétait sur son temps avec Cody, ce qui la dérangeait pour une raison étrange. C'était juste parce qu'il était un ami. Elle voulait passer du temps avec son nouvel ami. Un ami qui devenait de plus en plus important.

	Ils devinrent à l'aise. Même si Cody ne travaillait pas ce jour-là, ils se retrouvaient au café et discutaient. Il ne semblait jamais rebuté qu'elle arrive toujours en survêtement. Cela n'avait aucun sens de s'habiller pendant ses pauses quand elle allait juste devoir se déshabiller à nouveau. Donc survêtements et sweats étaient sa tenue typique pour retrouver Cody. C'était agréable qu'il ne demande jamais pourquoi elle ne s'habillait pas plus joliment. Ou ne souriait pas plus. Elle en avait assez des commentaires sur son sourire de la part de ses managers et des photographes. Cody l'acceptait telle qu'elle était.

	Parfois ils faisaient même de courtes promenades autour du centre commercial. Café à la main, ils flânaient et regardaient les vitrines. Bien sûr, Eliza n'avait pas besoin d'admirer les choses dans les vitrines. Elle gagnait beaucoup d'argent et pouvait à peu près se permettre tout ce qu'elle voulait. Cody en revanche était un travailleur au salaire minimum, donc regarder les vitrines des boutiques chères était aussi loin qu'il pouvait aller, non pas qu'il voulait quoi que ce soit. C'était une personne assez frugale et c'était juste une autre chose qu'Eliza aimait chez lui.

	C'était un jour de décembre alors qu'ils marchaient dehors, le souffle formant des nuages et la neige tombant doucement, qu'Eliza en eut finalement assez de la timidité de Cody. C'était l'homme le plus doux qu'elle ait jamais rencontré mais il avait un tel mal à être audacieux.

	« Cody ? » Ils s'arrêtèrent près d'une fontaine qui, au printemps et en été, coulait constamment, mais en hiver était éteinte. Il y avait du givre et le peu d'eau qui restait avait gelé.

	Cody s'arrêta et se tourna vers elle, le visage rose de froid. Cheveux en désordre. Il était emmitouflé dans un manteau en laine noire et une écharpe vert foncé. « Ouais ? » Son souffle était un nuage de brume glaciale.

	« Quand vas-tu m'inviter à sortir ? » Eliza se tourna vers lui, essayant de ne pas baisser les yeux même s'il était presque un pied plus court qu'elle. Elle était habillée tout aussi chaudement, les cheveux attachés en une queue de cheval lâche. C'était l'une des rares fois où elle ne travaillait pas et venait pendant une pause. Elle avait fait le trajet pour le voir pendant sa pause déjeuner.

	Ses yeux s'écarquillèrent comme des soucoupes. « Je… q… quoi ? »

	Elle mit une main sur sa hanche et le regarda sévèrement en tenant son latte à la citrouille fumant. « Invite-moi à sortir. On est amis depuis un an maintenant, Cody. Et j'adore ça. Mais je veux plus. Et si tu es honnête, je pense que toi aussi. »

	Il serra les dents et détourna le regard, ses joues d'un rouge plus foncé de gêne maintenant. « Je… je veux dire… je mentirais si je disais… si je disais que non. »

	Son sourire fut large. « Alors pourquoi ne pas demander ? »

	Cody déglutit difficilement. « Je… Eliza… regarde-toi. Tu es… incroyable. Je veux dire. Tout chez toi crie… je ne sais pas. Mais ça crie. Et, je veux dire… regarde-moi. Je suis un vendeur de livres. Tu es mannequin de lingerie. Je ne sais même pas encore pourquoi tu veux traîner avec moi. Au début je pensais que c'était par pitié ou peut-être une sorte de tentative bizarre de te sentir terre-à-terre. » Ses mains se levèrent immédiatement, arrêtant les protestations d'Eliza. « Je ne pense pas ça maintenant. Ce raisonnement n'a pas duré longtemps. Alors… calme-toi. » Son sourire la fit presque fondre.

	« Eh bien, si tu es vraiment curieux, alors je vais te le dire. » Elle fit un pas de plus et prit une lente inspiration stabilisante. « Tu es doux Cody. Tu me traites comme une personne. Ma profession n'a guère d'importance. C'est un travail. Je suis douée. Tu es vendeur de livres pour l'instant. Tu es doué. Combien on gagne n'a pas d'importance et ne définit certainement pas une personne. Mes parents m'ont appris ça. Je ne suis pas une fille gâtée et tu le sais. »

	Elle lui avait tout raconté sur sa famille et il lui avait parlé de la sienne. Il n'y avait ni surprises ni secrets entre eux. Au sens le plus vrai, ils étaient amis et se connaissaient absurdement bien.

	« Je veux traîner avec toi parce que tu es gentil et doux et drôle et relaxant. Tu me fais me sentir moi-même. Et je veux plus de ça. Je le veux tout le temps. Alors… Cody… vas-tu m'inviter à sortir ? »

	Il se mordait la lèvre, clairement nerveux et incertain.

	Eliza soupira et secoua la tête puis saisit l'écharpe de Cody, se pencha et déposa sur ses lèvres le baiser le plus doux qu'elle pouvait donner. Elle voulait écraser ses lèvres contre les siennes, mais elle savait que cela l'effraierait, et c'était la dernière chose qu'elle voulait.

	Leur souffle brumeux se mêla et tourbillonna autour de leurs visages tandis qu'elle se reculait. « Cody. Aimerais-tu aller dîner avec moi ce soir ? »

	Il cligna des yeux. « Je… je croyais que tu voulais que ce soit moi qui demande ? »

	Elle sourit largement. « Je te donnais l'occasion, mais je suis fatiguée d'attendre. »

	Son petit rire était si nerveux que cela fit grandir son sourire. « Je… euh… d'accord… »

	Ce rendez-vous fut parfait. Ils dînèrent agréablement dans un restaurant italien tranquille. C'était la première fois que Cody voyait Eliza autrement qu'en survêtements décontractés. Elle portait une robe en satin verte qui descendait jusqu'au genou. Les cheveux coiffés à la perfection et retombant autour de ses épaules. Au lieu de talons, elle avait opté pour des chaussures plates. Elle était déjà plus grande que Cody et ne voulait pas ajouter de centimètres.

	Cody était venu en simple pantalon noir et chemise bleue boutonnée avec une veste. Il était beau.

	Ils attirèrent des regards tandis qu'ils s'asseyaient, mangeaient, savouraient leur vin et riaient. Eliza savait que les gens se demandaient pourquoi une fille comme elle était avec un garçon comme Cody. Elle était même sûre que certains pensaient qu'elle était une prostituée. Pour quelle autre raison une beauté comme elle serait-elle avec un garçon ringard comme Cody ? Eh bien, qu'ils aillent au diable. Ils n'avaient aucune idée de la perle rare qu'était Cody. Mais Eliza le savait, et elle n'était pas sur le point de le laisser partir.

	Et elle ne le fit jamais.

	Ils commencèrent à se fréquenter régulièrement en plus de leurs rencontres presque quotidiennes. Au bout d'un mois, Eliza réussit enfin à faire venir Cody au lit avec elle. Cela ne demanda pas beaucoup d'efforts, bien sûr. Il était clairement attiré par elle et l'avait toujours été. Eliza n'était pas étrangère au sexe, bien qu'elle ait été un peu difficile sur le choix de ses partenaires au fil des années. Mais de loin, Cody était le meilleur. Ce n'était pas une question de choses physiques. La taille ou la forme ou quoi que ce soit de ce genre. Ces choses étaient surtout superficielles. C'était la connexion. Plonger son regard dans les yeux de Cody tandis qu'il glissait en elle cette première fois, lui faisant monter les larmes aux yeux en voyant l'émerveillement, le plaisir et… l'amour… tant d'amour sur son visage.

	Ce fut lent et passionné. Il essaya de tenir, mais l'excitation était trop grande. Et Eliza adora cela. Adora son empressement et son incapacité à se retenir à cause de l'excitation qu'elle lui inspirait. Le sentir en elle, palpitant et la remplissant… c'était magique. Ils passèrent la nuit entière à se blottir et à s'aimer. À s'embrasser et à se toucher. À s'explorer et à se sentir l'un l'autre.

	Au matin, il préparait du café lorsqu'elle sortit vêtue d'un de ses t-shirts qu'elle avait trouvé jeté par terre. Il n'atteignait même pas ses hanches. Elle ne prit pas la peine de mettre une culotte, laissant Cody voir sa poitrine pressée contre le tissu et sa chatte pâle et épilée exposée à lui. Pour ce qui la concernait, c'était la sienne. Elle était sienne.

	Ils savourèrent leur café puis, tandis qu'ils étaient assis l'un en face de l'autre, Cody la surprit pour la toute première fois. Il était agité, assis dans son pantalon de pyjama et son sweat à capuche zippé. « E… Eliza… » Il tripotait sa tasse, la faisant tourner et se mordant la lèvre.

	Elle tendit la main et toucha la sienne. « Qu'y a-t-il ? » Une part d'elle pensait qu'il s'inquiétait de sa performance de la nuit dernière. Ce qui, bien sûr, était ridicule car elle ne s'était jamais autant amusée et ses orgasmes avaient été les meilleurs qu'elle ait jamais eus.

	« Je… je sais que nous ne sortons ensemble que depuis peu. Mais… nous nous connaissons depuis longtemps maintenant. » Il respirait fort et vite. « Je… tu sais ce que je ressens. »

	Eliza sourit. Ils l'avaient dit plusieurs fois la nuit dernière pour la première fois. Je t'aime. Encore et encore au milieu des ébats et lorsqu'ils étaient simplement allongés l'un avec l'autre. « Je ressens la même chose. » Cela fit palpiter son cœur et bouillonner son estomac de papillons en pensant à ce qu'elle ressentait pour Cody.

	Cody plongea la main dans la poche de son sweat et en sortit une petite boîte en velours noir. Eliza faillit laisser tomber sa tasse. « Oh… oh mon dieu… » Haleta-t-elle.

	Cody s'arrêta, la tenant et la regardant. « Ce… je suis désolé, c'est trop tôt, n'est-ce pas. Merde je… je juste… »

	Eliza saisit sa main et la boîte qu'elle tenait. « Non ! NON ! Demande… Demande Cody ! » Elle haletait et ses beaux yeux étaient grands ouverts et elle souriait d'une oreille à l'autre.

	Son sourire était timide et nerveux mais excité. Ouvrant la boîte, il y avait à l'intérieur une simple et belle bague en diamant. « Eliza… voudrais-tu… je veux dire… je t'aime. S'il te plaît… je n'aimerais rien de plus que de… Euh, tu es ma meilleure amie. Je ne peux pas imaginer ma vie sans toi. Me ferais-tu le… l'honneur de m'épouser ? » Cela sortit dans un souffle et en bégayant et Eliza adora cela. L'adora. C'était parfait !

	Elle se jeta à travers la table, renversant presque leurs boissons, et l'embrassa profondément et fort. « Oui ! Putain oui ! Un million de fois ! » Elle pleurait et riait, regardant en bas tandis que Cody sortait la bague de la boîte et la glissait à son doigt. La bague n'a pas quitté son doigt une seule fois depuis ce jour.

	Les souvenirs s'estompèrent tandis qu'Eliza levait les yeux vers Cody, se pelotonnant sur ses genoux et commençant à sentir son érection s'agiter sous ses fesses. « Est-ce que quelqu'un s'excite en entendant parler de la façon dont d'autres hommes veulent coucher avec leur femme ? » Elle gloussa et embrassa sa joue et il rougit plus profondément.

	« N… non… pas… comme ça… » Bégaya-t-il.

	Riant, Eliza prit les joues de son mari dans ses mains. « Tu es le seul pour moi, Cody Sharp. Mais n'aie pas honte si tu aimes quelque chose ou si quelque chose t'excite. Pas de secrets, tu te souviens ? Sois honnête. Tu ne serais pas le premier homme à prendre son pied en sachant que sa femme est attirante et draguée par d'autres hommes. »

	Il gloussa. « C'est vrai. » Ses mains s'enroulèrent autour d'Eliza et la serrèrent fort. « Et j'adore que tout le monde puisse voir à quel point tu es belle. Mais, je suppose que je suis égoïste. Je veux savoir que tu es toute à moi. »

	Eliza fredonna doucement et se pencha pour embrasser ses lèvres doucement. « Toute à toi et plus encore. » Elle pressa ses fesses contre ses genoux et bougea ses hanches, se frottant contre lui.

	Cody inspira brusquement.

	Gloussant, Eliza se tourna de façon à avoir le dos contre lui et continua à frotter ses fesses bien formées contre son érection croissante. Son doux gémissement remplit la pièce, se mêlant aux respirations lourdes de Cody tandis qu'elle bougeait avec habileté comme un serpent lisse et tumultueux. Le fin tissu de sa culotte frottait contre son sexe, devenant humide tandis que son excitation la traversait comme un train à grande vitesse.

	« Mmm chéri, est-ce que ça fait du bien ? » Elle regarda par-dessus son épaule, lui lançant le regard le plus sensuel et lubrique.

	« Eliza… » Souffla-t-il, les mains trouvant ses hanches.

	Pendant une minute, Eliza bougea simplement contre lui, faisant croître son érection au point qu'elle pressait dans la vallée de ses fesses et tendait son pantalon de pyjama inconfortablement. Finalement, elle glissa de ses genoux et se mit à genoux, la main remontant le long de ses cuisses jusqu'à sa ceinture, tirant le pantalon vers le bas lentement, en jouant, tandis qu'elle levait les yeux vers Cody. Son visage était tordu d'émerveillement et de désir débridé.

	Sa bite jaillit à la vue, un modeste quinze centimètres et légèrement épaisse, laissant échapper un liquide séminal épais. « Mmm putain te voilà… tellement excité pour moi. » Elle gloussa et amena sa main pour le prendre dans sa paume, ce qui le fit gémir.

	Le masturbant lentement, laissant le liquide séminal chaud et collant enduire sa main, rendant le mouvement plus facile, Eliza se pencha plus près, soufflant son haleine chaude sur son gland suintant. « Mmmm, tellement excité. Tellement dur pour moi. »

	« P… putain Eliza… » Il agrippa les bras de sa chaise en la regardant.

	Elle sourit largement et donna un doux baiser à sa bite, un fil clair et luisant de liquide séminal reliant ses lèvres et sa bite. « Mmm j'adore cette bite tellement. Je t'aime tellement. » Sa langue jaillit et lécha lentement le dessous de son gland, le faisant gémir. Mon dieu, comme elle adorait l'entendre quand elle lui donnait du plaisir. Comme elle pouvait le faire frémir, palpiter et gémir. C'était absolument grisant.

	« Normalement… » Chuchota-t-elle, donnant un autre baiser à sa bite. « Je jouerais avec toi. Je te lécherais et t'embrasserais et te ferais monter si près du bord que tu supplierais. » Elle gloussait et il souriait mais la fusillait du regard en jouant. « Mais pas ce soir. »

	Eliza se leva. Elle saisit ses seins à travers le t-shirt puis fit descendre ses mains le long de son corps, ses flancs, son ventre, puis saisit l'ourlet de sa culotte et la fit descendre lentement. Sa chatte lisse apparut, une ligne rose serrée avec juste un soupçon de ses lèvres dépassant de son excitation. La culotte tomba au sol et elle en sortit.

	« Je veux plus ce soir. » Elle respirait lourdement maintenant. Son cœur battait d'anticipation et d'espoir. S'approchant, Eliza s'installa à califourchon sur les genoux de Cody dans la chaise, sa main atteignant entre eux pour saisir sa verge et le guider vers son ouverture. « Je veux plus Cody. Je veux un bébé… Je suis prête. »

	Les yeux de Cody s'écarquillèrent, ses mains trouvant sa taille et la tenant délicatement tandis que son gland frottait contre son clitoris la faisant haleter. « V… vraiment ? Tu… tu es sûre ? » Il tremblait, son visage rayonnant d'espoir ardent.

	Eliza gloussa, le sourire chaleureux et si plein d'amour qu'elle pensa qu'elle concevrait sur-le-champ sans même que son mari soit enfoncé jusqu'aux couilles. « Oui. » Souffla-t-elle, se penchant et l'embrassant profondément. « Ce soir était ma dernière soirée. Plus de danse ni de clubs, du moins pour un moment, probablement dix-huit ans… peut-être plus si nous en avons plus d'un. »

	Ils commencèrent tous les deux à rire à perdre haleine en se tenant étroitement. Sa bite prête à entrer en elle mais retenue pour l'instant.

	« Je veux tellement plus, Cody. Je veux une famille. Notre famille. Tes bébés. » Elle l'embrassa encore, sa langue pressant dans sa bouche. La prise de ses doigts s'enfonça dans ses hanches et la tira légèrement vers le bas, sa bite commençant à pousser entre ses lèvres et à ouvrir son tunnel.

	« P… putain… » Grogna-t-il en commençant à s'enfoncer dans la chaleur liquide et brûlante de la chatte d'Eliza. « Mon dieu, Eliza… tu es sûre ? » Demanda-t-il encore. Toujours si nerveux et anxieux.

	Elle savait que normalement les filles comme elle n'épousaient pas ni même ne fréquentaient des hommes comme Cody. Un petit homme ringard. Un mannequin de lingerie somptueux. Cela ne semblait tout simplement pas pouvoir arriver.

	Mais Eliza voyait au-delà de l'apparence extérieure de Cody. Bien sûr, il était mignon. Beau même. Mais son esprit, son cœur et son âme étaient au-delà de la beauté. L'amour qu'il lui donnait était meilleur que tout ce qu'un connard riche et « beau » aurait pu espérer lui montrer.

	Avec un profond gémissement, Eliza se poussa vers le bas lentement jusqu'à ce que Cody soit complètement en elle. « Ohhhh mon dieu… » Haleta-t-elle et pressa ses lèvres contre les siennes à nouveau. « Oui je suis sûre. Plus sûre que jamais. » Ses dents raclèrent ses lèvres. « Baise-moi Cody. Mets un bébé en moi. » Se redressant, elle saisit ses mains et les posa sur ses seins, commençant à bouger. De haut en bas. Dedans et dehors. La lubrification glissante de sa chatte et son liquide séminal lui permirent de glisser en douceur.

	Tout ce qui restait était leurs respirations lourdes, halètements et gémissements tandis qu'Eliza chevauchait son mari lentement et régulièrement. Chaque coup de sa bite allant profondément. Ses couilles pressées contre ses fesses. C'était doux, profond, intime. Leur peau devint luisante de sueur. Cody avait de l'endurance. De la résistance. Il l'avait développée au fil des années de mariage avec Eliza. Elle avait une libido quelque peu insatiable, du moins en ce qui concernait son mari. Elle ne pouvait pas en avoir assez de lui et ne lui refusait rien. Il avait tout eu. Sa chatte. Ses fesses. Sa bouche. Ses seins. Il avait enduit chaque centimètre d'elle de son sperme.

	Elle l'avait laissé l'attacher et la pilonner. La faire crier. Elle s'était déguisée pour lui en costumes et lingerie. À un moment donné, il avait enduit sa peau de miel et l'avait léchée proprement. Ils ne se lassaient jamais l'un de l'autre.

	Maintenant, elle appréciait tous ces plaisirs exploratoires. Bientôt, ils auraient un petit être courant partout, exigeant leur attention et leur énergie et n'auraient probablement pas beaucoup de temps pour le sexe. Mais ils trouveraient du temps. Ce serait simple. Probablement quelques minutes au lit avant de s'endormir. Eliza avait rêvé de cela. De coucher un petit paquet de joie puis de se glisser dans le lit, épuisée, se blottissant contre son mari et lui permettant de glisser en elle, pompant lentement et précipitamment et avec besoin tandis qu'ils luttaient contre la fatigue jusqu'à ce qu'ils aient tous les deux un petit orgasme agréable puis tombant dans un repos bien mérité.

	Tous ses rêves des dernières semaines avaient été comme ça. Elle avait la fièvre du bébé. Un désir d'avoir une petite partie de Cody en elle puis de voir cette combinaison d'elle et de lui devenir quelque chose de nouveau.

	Eliza rebondit plus vite. « Cody… » Haleta-t-elle. « Chéri… oh mon dieu chéri s'il te plaît… je veux tes bébés. Je t'aime tellement. Tellement. Faisons une famille. » Elle gémissait tandis qu'il agrippait ses seins et elle saisit ses mains, les poussant plus fort pour serrer. Les lèvres de sa chatte se contractèrent. Cody grogna.

	« Putain. Putain Eliza… mon dieu je vais jouir. »

	« Oui. Oui chéri ! Remplis-moi s'il te plaît ! » Elle pleurait, se sentant submergée par l'émotion et le plaisir physique de sa bite si profondément en elle pilonnant, frottant tous les bons endroits et la faisant se sentir comme une femme véritablement aimée.

	Ensemble, ils atteignirent leur apogée. Criant et se frottant l'un contre l'autre tandis que Cody commençait à tirer d'épaisses quantités de sperme profondément dans la chatte fertile d'Eliza. Elle se raidit au-dessus de lui, se laissant sentir la vague de sperme et son propre orgasme la traverser jusqu'à ce qu'elle s'effondre contre Cody, les bras s'enroulant étroitement autour de lui.

	Elle embrassa son cou doucement. Ses mains étaient dans ses cheveux. Ils s'embrassèrent lentement, délicatement, les yeux fermés et se sentant simplement l'un l'autre tandis que la bite de Cody restait dure en elle, empêchant le sperme de couler.

	« Mmm, putain… » Gloussa Eliza. « C'était un bon début. » Léchant ses lèvres, elle regarda vers le bas le visage souriant de son mari et embrassa son nez. « Mais cette future maman en veut plus. Tu penses pouvoir suivre ? »

	Avec un large sourire, Cody enroula ses bras autour d'elle et, avec une habileté surprenante, se leva. Sa bite toujours en elle, Eliza enroula ses jambes autour de lui en riant. « Oh, je crois que je peux suivre le rythme. » Cody rit et la porta jusqu'à la chambre tandis qu'elle poussait des cris de joie.

	 


 DEUX

	Eliza Sharp aime donner

	La nuit était humide, douce et chaude. Le peu de brise qui soufflait du lac vers la terrasse du restaurant ne faisait pas grand-chose pour rafraîchir la peau chaude d'Eliza. Mais cela ne l'empêchait pas de rester tout contre son mari tandis qu'ils se balançaient au rythme de la musique douce qui s'échappait des haut-parleurs. La terrasse servait de piste de danse et offrait une vue pittoresque sur le lac. Des guirlandes de lumières pendaient au-dessus d'eux, diffusant une illumination douce qui se reflétait sur les eaux comme des lucioles scintillantes.

	Cody avait la tête appuyée contre l'épaule d'Eliza et sa joue à elle reposait sur le sommet de son crâne. Elle portait des chaussures plates, mais elle était tout de même presque trente centimètres plus grande que lui. Cela donnait un tableau peu traditionnel ; d'ordinaire, c'était la femme qui reposait sa tête contre l'épaule de son compagnon. Mais elle se moquait des apparences. La différence de taille était une chose stupide dont il fallait s'inquiéter, de toute façon.

	Une des mains de son mari entourait sa taille fine, sa robe rouge simple mais élégante épousant ses belles courbes. Son autre main tenait la sienne tendue sur le côté tandis qu'ils dansaient, se mouvant lentement et avec rythme sur la musique romantique générique. C'était la Saint-Valentin et le restaurant faisait de son mieux pour satisfaire tous les couples amoureux venus célébrer. Ils avaient déjà pris un délicieux dîner, bu un peu de vin, mangé un tiramisu orgasmique, et maintenant ils éliminaient quelques-unes de ces calories en dansant sous ce temps de février anormalement chaud.

	Eliza jeta un coup d'œil autour d'elle : quelques autres couples dansaient comme eux, mais la plupart étaient encore assis à leurs tables, savourant leurs boissons et leurs plats. C'était agréable de sortir. Ils n'avaient pas passé une soirée romantique comme celle-ci depuis un moment. La vie était chargée. Cody avait été promu à la maison d'édition où il travaillait. Il était désormais rédacteur en chef, ce qui impliquait bien plus de responsabilités, et bien plus de manuscrits à relire et à corriger. Elle ne comptait plus les fois où elle était allée se coucher et où il était là, avec ses lunettes sur le nez et un stylo rouge à la main, en train de lire un nouveau roman. Bien sûr, il ne lui en fallait pas beaucoup pour détourner son attention, du moins assez longtemps pour un petit moment de qualité.

	Cody avait ses priorités en ordre. La famille d'abord. Tout comme son père et sa mère à elle. Ils avaient tous deux été des bourreaux de travail, et certes, parfois le travail s'immisçait dans les choses, mais ils faisaient toujours l'effort de garder leur famille heureuse et en bonne santé. Cody était un bourreau de travail, dévoué et passionné par son métier, mais il l'abandonnerait sur-le-champ si on avait besoin de lui.

	Une brise fraîche ébouriffa ses boucles brunes, l'odeur des divers plats que les couples mangeaient flottant autour d'eux tandis qu'ils se balançaient.

	« J'ai l'impression de transpirer comme un porc. » marmonna Cody en s'écartant d'elle et en haussant une épaule pour essuyer la sueur de sa joue. Il ne plaisantait pas ; sa chemise sombre boutonnée présentait des traces de transpiration autour du col et sous les bras.

	Eliza gloussa, sentant ses propres zones moites, mais moins visibles que celles de son mari. « Eh bien, tu es mon porc transpirant. » Elle déposa un rapide baiser sur son nez. Cody émit un petit « oink » et Eliza ne put s'empêcher d'éclater de rire.

	Quelques personnes lui lancèrent des regards, mais la plupart souriaient en voyant sa joie.

	Le sourire de Cody était tout aussi large, ses bras encerclant la taille d'Eliza. Elle posa les mains sur ses épaules et soupira, regardant son mari dans les yeux et voyant le même homme qu'elle avait rencontré ce jour fatidique à la librairie. Doux. Aimant. Drôle. Et la voilà, mariée à lui depuis un peu plus de six ans, à quelques mois de l'avoir dans sa vie depuis dix ans. Le regard qu'elle lui lança criait qu'elle voulait plusieurs décennies de plus avec lui.

	« Tu es prêt à rentrer à la maison ? » demanda-t-il tandis qu'ils continuaient à se mouvoir lentement sur la piste de danse.

	Eliza regarda les eaux tranquilles du lac, les lumières, les étoiles et la lune se reflétant à sa surface. « Je suppose. J'espérais qu'on pourrait faire une promenade, mais tu as raison. Il fait assez humide. Je transpire à des endroits où j'espère que tu voudras te rendre plus tard, mais… je ne suis pas sûre que tu aies un fétichisme de la sueur. »

	« On pourrait le découvrir. » Cody fit un clin d'œil et ils rirent ensemble, se séparant enfin et retournant à leur table pour finir de payer l'addition. Eliza ramassa son sac à main et le mit sur son épaule tandis que Cody signait la note et laissait un généreux pourboire. Enfin terminés, ils sortirent du restaurant main dans la main, flânant lentement dans la nuit vers leur voiture.

	« Le travail se passe bien ? » demanda Eliza. Ils n'avaient pas beaucoup parlé pendant le dîner, profitant surtout d'un peu de paix et de tranquillité, de la compagnie l'un de l'autre et de la bonne nourriture et du bon vin. Mais maintenant, elle voulait rattraper les activités de la semaine.

	« C'est génial. Même si ce roman que je corrige… je ne sais pas ce que c'est, mais j'ai l'impression que l'auteur a peut-être utilisé l'IA. Et, je veux dire, je suis tout à fait pour utiliser l'IA d'une certaine manière comme outil. Un assistant. Comme le correcteur orthographique, ou Grammarly. Mais… ouais, cette personne est soit complètement robotique, soit le texte a été écrit par une machine. » Cody soupira, serrant sa main et levant les yeux au ciel.

	Elle remarqua quelques rides autour de ses yeux. Le truc quand on est ensemble tout le temps et depuis si longtemps, c'est qu'on ne remarque parfois pas les petites choses, comme le vieillissement. Son mari vieillissait, tout comme elle. Et cela se voyait de manière distinguée, comme ces rides autour de ses yeux, quelques cheveux gris le long de ses tempes qui semblaient un peu précoces pour son âge. Toutes ces petites choses ne faisaient que la faire l'aimer davantage. Heureuse de vivre ces rides et ces cheveux avec lui.

	« Et tu dois encore corriger quelque chose écrit par une machine ? Ça ressemble… à créer plus de travail plutôt qu'à aider à simplifier les choses. » Elle se pencha contre lui tandis qu'ils se faufilaient à travers le parking.

	« Tu m'en dis pas plus. Mais bon, c'est comme ça. Le monde de l'édition change et nous devons nous adapter. Bien sûr, nous devrions avoir certaines limites fermes, mais nous ne pouvons pas ignorer le monde qui nous entoure. »

	Elle adorait l'esprit de Cody. Vif. Conscient. Réfléchi.

	Ils s'approchèrent de leur Subaru raisonnable et Cody ouvrit la portière d'Eliza pour elle, l'aidant à monter parce que sa robe était juste un peu serrée autour des cuisses. Elle s'installa tandis que Cody courait autour de la voiture et prenait place au volant. Il tendit la main vers le bouton d'allumage mais Eliza l'arrêta, sa main touchant la sienne et attirant son attention.

	« Pas encore. » dit-elle légèrement, comme si elle craignait que quelqu'un puisse entendre alors qu'ils étaient à l'extrémité du parking et dans les ombres projetées par une rangée d'arbres au bord du terrain.

	« Pourquoi ? » Le sourcil de Cody se leva avec curiosité.

	Eliza sourit largement. « Eh bien, c'est la Saint-Valentin. Ce dîner était parfait et je suis heureuse que nous ayons pu sortir et en profiter, mais maintenant j'ai quelque chose à te donner. » Elle se déplaça sur son siège pour lui faire face et fit glisser les bretelles de sa robe de ses épaules, puis abaissa soigneusement le devant de sa robe, exposant ses seins nus, doux et lourds, ses tétons rose vif déjà dressés. Sa peau avait un léger éclat de sueur, brillant entre sa poitrine.

	La respiration de Cody se bloqua et sa pomme d'Adam monta et descendit tandis qu'il fixait ses seins. Peu importe combien de fois il les avait vus, ils étaient toujours un délice.

	La poitrine exposée, elle jeta un rapide coup d'œil autour d'elle pour s'assurer que le parking était vide de gens, puis tendit la main vers le giron de son mari, débouclant et baissant la fermeture éclair avec habileté. Elle glissa la main et sortit la verge grandissante de Cody, sa main glissant le long de sa longueur qui durcissait. « Mmm, je sentais ça pendant tout le temps où nous dansions. » Son sourire était radieux tandis qu'elle se penchait et donnait à Cody un baiser profond et lent.

	La sensation et le son du cœur de Cody battant dans sa poitrine se répercutaient dans la pulsation de sa verge tandis qu'elle frottait son pouce le long de son frein. Son autre main câlinait ses testicules, chauds et un peu luisants de sueur. L'odeur de son musc ne la dérangeait pas le moins du monde. Rompant leur baiser, Eliza se pencha et enveloppa la verge de son mari entre ses seins et, la tête sombre exposée, elle glissa ses lèvres le long de son gland et prit le champignon dans sa bouche, sa langue tournant autour et léchant la fente, goûtant son précum puissant.

	« Pu… putain, Eliza… bordel de merde… » gémit Cody, tenant l'arrière de sa tête, ses doigts s'enroulant dans ses cheveux. Elle ne lui faisait pas souvent de fellations en voiture, mais quand elle le faisait, elles étaient phénoménales.

	Les lèvres rouges d'Eliza glissaient le long du gland de sa verge, l'enrobant d'un mélange de sa salive et de son précum qui suintait. Son rouge à lèvres commença à s'effacer le long de la peau tendre, le faisant trembler. Elle pressa ses seins autour de sa hampe, la caressant de haut en bas tandis qu'elle l'enveloppait. C'étaient des oreillers doux et chauds qui le pressaient et faisaient suinter son gland. Eliza libéra son gland avec un claquement sonore et promena sa langue autour de lui, jetant un coup d'œil avec un sourire tandis que Cody la regardait en tremblant.

	« Mmmm, tu aimes ça, Daddy ? » roucoula-t-elle et embrassa son gland encore et encore avec de petits baisers de papillon.

	« Putain chérie, oui… mon dieu oui… tu vas… »

	« Jouir. Jouis sur mes seins chéri, je veux l'étaler comme de la lotion partout sur ces nichons. » Elle le taquina, riant avec son mari tandis qu'il commençait à atteindre son sommet. « Jouis chéri. Jouis pour moi bébé ! » Sa langue lécha le dessous de sa hampe et finalement Cody ne put plus se retenir. Son sperme jaillit dans l'air et atterrit partout sur le sommet de sa poitrine et commença à couler le long de la pente de ses seins. D'autres jets suivirent, couvrant ses seins d'un éclat blanc chatoyant.

	« Puuuutain. » gémit Cody, agrippant ses cheveux et s'arquant sur son siège tandis qu'il se déversait partout sur la belle poitrine de sa femme.

	Eliza lécha doucement la verge palpitante de Cody, sensible après son orgasme. Chaque petit coup de langue envoyait un frisson à travers lui et un autre gémissement bouillonnait de ses lèvres. Ses lèvres devinrent lustrées de son sperme, salé et sucré sur sa langue. Quand elle eut fini de nettoyer les quelques gouttes qui s'étaient échappées sur ses seins, Eliza se redressa sur son siège et, les yeux toujours fixés sur son mari, commença à masser doucement son sperme dans sa peau douce partout sur ses seins, les faisant rebondir de manière taquine dans ses paumes et faisant trembler sa poitrine avec un large sourire.

	Cody sourit, regardant sa petite performance et sentant sa verge déjà commencer à remuer de nouveau. Eliza le remarqua aussi et fit un clin d'œil. « Garde le deuxième round pour quand on sera à la maison. » Le spectacle terminé pour le moment, Eliza remit sa robe et les bretelles sur ses épaules.

	« Putain. » soupira Cody et rentra sa verge dans son pantalon et se réinstalla dans son siège. « Tu t'attends vraiment à ce que je conduise après ça ? »

	Elle tendit la main et serra sa cuisse. « Oui. »

	Avec un soupir, Cody sourit, démarra la voiture et sortit du parking en essayant de ne pas continuer à regarder l'éclat luisant sur la poitrine de sa femme.

	Cody ouvrit la porte lentement et silencieusement, se glissant à l'intérieur avec Eliza derrière lui, puis la referma tout aussi silencieusement. Jenny White, du bout de la rue, passa la tête depuis le salon. C'était une élève de terminale aux cheveux blonds courts et au sourire accueillant du genre qui la faisait facilement étiqueter comme « la fille d'à côté ».

	« Salut ! » dit-elle dans un chuchotement légèrement fort. « Comment était le dîner ? »

	Eliza sourit et posa son sac à main sur la table de l'entrée. « C'était fantastique. Comment s'est passée ta soirée ? » demanda-t-elle tout en marchant rapidement dans le couloir vers la chambre.

	« Super. » répondit Jenny, se faufilant dans le salon et attrapant son sac à dos, y fourrant ses devoirs puis revenant dans le couloir.

	Cody sortit son téléphone, ouvrant rapidement l'application Zelle. « Pas de problèmes ? » demanda-t-il tandis que Jenny sortait son téléphone.

	« Non. Tout s'est bien passé. » Elle était tout sourire mais avait clairement l'air fatiguée. Il n'était que onze heures, mais Cody savait d'expérience à quel point ces soirées pouvaient être difficiles.

	Il envoya rapidement son paiement avec un pourboire supplémentaire. Le téléphone de Jenny émit un bip, ayant reçu l'argent. « Merci Monsieur Sharp. Appelez-moi si vous avez besoin de moi à nouveau. » Elle donna à Cody un rapide câlin puis salua de la main en se glissant dehors dans la nuit.

	Défaisant quelques boutons de sa chemise, sentant encore la chaleur étouffante de la soirée, Cody se dirigea dans le couloir vers la chambre du fond et poussa la porte doucement.

	Eliza se tenait à côté du berceau peint en rose pâle, leur précieux petit paquet de joie de huit mois dans les bras, sa robe abaissée pour libérer un de ses seins que la petite Angie tétait avidement même s'il semblait qu'elle dormait encore profondément. Son visage était doucement pâle et potelé, de fins cheveux bruns bouclés couvrant toute sa tête. Elle était enveloppée dans une couverture à dinosaures, une main libre tendue agrippant les seins d'Eliza tandis qu'elle buvait profondément.

	Cody regarda sa femme tandis qu'elle se balançait doucement, fredonnant tendrement une mélodie absurde en tenant Angie serrée et en la regardant avec plus d'amour qu'il ne l'avait jamais vue en exprimer, même pour lui. Et il savait qu'elle l'aimait à la folie.

	Eliza le regarda, souriant. « Elle tétait et tendait la main, je ne pouvais pas la laisser rêver du lait de maman. Il faut lui donner la vraie chose. »

	Cody rit doucement. « Je ne dis rien. Même si cela pourrait entraver cette deuxième partie de ton cadeau ? » Il leva un sourcil, se demandant encore ce qu'elle avait prévu. C'était clairement du sexe, mais elle semblait avoir quelque chose de spécial en tête plutôt que les quelques petites parties rapides qu'ils avaient pu avoir depuis la naissance d'Angie. Si c'était tout ce qu'il obtenait ce soir, il serait quand même heureux. Peu importait la durée, l'intensité ou la créativité du sexe, être proche d'Eliza était un plaisir suffisant.

	Sa femme sourit malicieusement. « Oh, ne t'inquiète pas. Je lui donne juste une collation de fin de soirée pour qu'elle reste couchée plus longtemps. Espérons-le, en tout cas. Je suis déterminée à te donner ton cadeau. »

	Il rit de nouveau, continuant à déboutonner sa chemise. « Eh bien, je ne vais pas te distraire alors. Je vais enlever cette chemise, je crois que j'ai peut-être ruiné avec toute cette sueur. »

	« Mon homme transpirant. » le taquina Eliza, lui faisant un clin d'œil, continuant à bercer Angie lentement.

	Cody quitta ses filles, se rendant à la chambre principale pour se déshabiller et au moins s'essuyer pour ne pas être un désastre transpirant. Il retira ses vêtements et les jeta dans le panier à linge puis se nettoya avec un linge humide, se brossa les dents, puis entra dans la chambre, rabattant les draps.

	Eliza se glissa à l'intérieur, fermant la porte derrière elle et tendit le babyphone à Cody. Sa robe était toujours abaissée, les seins sortis et se balançant de manière tentante.

	« Je te vois regarder, Cody Sharp. » Elle agita un doigt vers lui, se tenant la hanche haute et les seins nus comme si ce n'était pas grave. Cela arrivait de plus en plus depuis la naissance d'Angie. Eliza trouvait simplement plus facile de rester torse nu pour pouvoir nourrir leur petite fille à tout moment. Et cela ne faisait pas de mal que Cody regarde constamment comme si elle essayait de l'hypnotiser.

	« Quoi ? Je ne peux pas reluquer ma femme ? » Il sourit, son caleçon commençant déjà à se tendre.

	« Oh bien sûr. Toi et Angie pareil. Je ne suis qu'une paire de seins pour vous deux. » Elle rejeta ses cheveux par-dessus son épaule, un soupir exagéré de fausse exaspération s'échappant de ses lèvres tandis qu'elle se retournait et se dandinait dans la salle de bains, fermant la porte derrière elle.

	« Tu es plus qu'une paire de seins. » lança Cody après elle avec un rire.

	« Le cul aussi ! » La réponse fut étouffée derrière la porte.

	Cody haussa les épaules. Il ne pouvait pas argumenter. S'asseyant au bord du lit, il prit une profonde inspiration et la laissa échapper lentement, comme s'il avait couru un mile. La soirée avait été relaxante mais il y avait toujours un courant sous-jacent d'épuisement dans tout ces jours-ci. Un bébé fait ça. Ajoutez à cela qu'il avait obtenu sa promotion et qu'Eliza avait mis sa carrière de mannequin en pause jusqu'à ce qu'Angie soit plus grande, c'était beaucoup de pression pour un homme et un mari à endurer. Sans parler d'avoir une partenaire aussi formidable qu'Eliza. Il ne portait pas le fardeau tout seul, Eliza faisait tout autant de travail sinon plus. S'occuper d'Angie, nettoyer la maison, cuisiner les repas. Elle était un ouragan à elle seule de puissance et de persévérance.

	Il fit tourner la simple alliance en argent à son doigt et sourit. Quelle que soit la raison pour laquelle Eliza l'avait choisi, il était déterminé à se montrer digne de ce privilège.

	« Oh, chéééri ? » La voix chantante d'Eliza porta depuis derrière la porte de la salle de bains qu'il entrouvrit. « Tu es prêt pour ton cadeau de Saint-Valentin ? »

	L'attention totale de Cody se tourna vers cette fente de lumière et le petit aperçu du visage de sa femme. « Je… suppose, même si vu à quel point tes cadeaux sont extravagants, je ne sais pas si je suis vraiment prêt. »

	« Tu as raison. Je te souffle toujours. » Elle rit doucement et ouvrit la porte d'un coup, entrant hardiment dans la chambre. La robe qu'elle portait au dîner, un symbole sexy à elle seule, avait disparu. Maintenant, elle portait certaines des lingeries les plus ludiques et érotiques que Cody ait jamais vues.

	Les seins pleins d'Eliza étaient couverts par de petits cœurs en tissu rouge couvrant ses tétons, garnis de dentelle blanche à froufrous. Les cœurs étaient maintenus ensemble par un fin cordon rouge noué derrière son cou mais à peine capable de contenir ses seins pleins, maintenant bien plus gros grâce à tout le lait qu'ils contenaient pour leur bébé. Autour de sa taille toujours fine — juste un peu plus douce après la grossesse — se trouvait un porte-jarretelles en dentelle blanche avec des attaches étroitement fixées à des bas rouge vif et brillant qui épousaient ses jambes bien formées. Sa culotte était identique au « soutien-gorge », un cœur rouge couvrant sa chatte avec une bordure en dentelle blanche et un cordon caché entre ses fesses fermes et autour de sa taille. Elle avait brossé ses cheveux en arrière et portait un petit bandeau en dentelle un peu comme celui que portent les soubrettes françaises.

	Elle se tenait confiante, la hanche haute, la main sur la taille, regardant son mari avec un sourire diaboliquement lubrique.

	« Bordel de merde. » murmura Cody.

	« Hé, maintenant, monsieur. Le langage. Nous avons une petite fille dans la maison maintenant. Nous devons surveiller notre langue ou ses premiers mots seront une sorte de juron. » Eliza agita un doigt vers Cody tout en léchant ses lèvres rouge luxueusement peintes.

	« Pu… euh… hum… mince. » bégaya Cody, les yeux errant sur chaque centimètre de sa femme. Elle avait pris un peu de poids à cause de la grossesse et cela prendrait un peu de temps pour le brûler et tout remettre en forme comme avant. Mais elle était toujours mince, toujours sexy, peut-être même plus parce que son corps était la preuve qu'ils avaient fait quelque chose de beau et de précieux ensemble. Elle avait porté une personne ! Une personne entière en elle. Et elle l'avait fait avec grâce et beauté.

	La verge de Cody était douloureusement dure dans son caleçon tandis qu'il continuait à fixer comme s'il était un vierge voyant sa toute première femme.

	Eliza se mordit la lèvre. « Alors, tu aimes ce que tu vois ? » Elle fit un pas en avant et se mit à tourner lentement, comme un mannequin au bout d'un podium. Ses jambes et ses pas se mouvaient avec cette élégance que l'on inculque aux jeunes mannequins dès le premier jour, lorsqu'elles commencent leur carrière. Comme son postérieur entrait dans son champ de vision, un beau cul nu avec juste ce mince fil rouge entre les fesses, elle s'arrêta et se pencha en avant, les mains caressant ses hanches et ses cuisses jusqu'à ses genoux, poussant ses fesses vers l'extérieur et offrant à Cody une nouvelle surprise.

	Un plug anal en forme de cœur rubis était niché entre ses fesses.

	« Putain. » Cody eut un hoquet en voyant le plug. Cela faisait un moment qu'ils n'avaient pas joué avec l'anus. Du moins depuis qu'ils avaient commencé à essayer de tomber enceinte. Et ensuite, une fois qu'elle fut enceinte, ils s'en étaient tenus au missionnaire éprouvé. Après la naissance d'Angie, ils avaient pris la pause nécessaire pour qu'Eliza puisse se remettre correctement, et après cela, ils n'y avaient tout simplement plus touché. Mais maintenant, c'était clair, Eliza avait dépassé toutes les conditions en matière de sexe.

	Sa main se déplaça vers l'arrière et appuya contre le cœur rubis. « Mmmm putain chéri, il est grand. Vraiment grand. Je voulais me sentir remplie ce soir. Complètement remplie. » Elle regarda par-dessus son épaule avec une lueur malicieuse dans les yeux.

	« Je… pu… » Il s'arrêta avant de jurer de nouveau et gloussa. « On dirait qu'il ne nous manque plus qu'une bite pour ta bouche, hein ? Ou tu caches quelqu'un d'autre dans la salle de bains ? »

	Eliza rit. « Tu crois vraiment que tu pourrais supporter de me partager ? » Elle pivota, ses seins se balançant comme des pendules, à peine retenus par le soutien-gorge en forme de cœur.

	Cody rougit. « Je… enfin je veux dire, je ne suis pas un type territorial, mais… je veux dire. »

	Sa femme continua de promener ses mains sur son corps, son ventre avec la légère trace de vergetures de la grossesse, prenant ses seins dans ses mains et les laissant rebondir, puis jusqu'à ses cheveux. « Cody. Je sais que tu es sûr de toi. Et je sais que même si je t'appartiens, tu ne me considères pas comme une chose à posséder. Et si tu le voulais vraiment, on pourrait essayer de partager. Mais ce soir, il n'y a que toi et moi, chéri. Et nous n'avons pas besoin d'un autre homme pour remplir ma bouche… » Elle se dirigea nonchalamment vers son côté du lit, à l'opposé de l'endroit où Cody était assis, et tendit la main dans le tiroir de sa table de chevet pour en sortir un gode épais, long, pâle et d'apparence très réaliste.

	Les yeux de Cody s'écarquillèrent. « Et c'est pour quel trou, ça ? »

	Eliza monta sur le lit, rampant vers son mari, les fesses se balançant derrière elle et les seins pendant en dessous. Tandis qu'elle avançait, elle porta le gode à ses lèvres et se mit à lécher autour du gland, les yeux toujours fixés sur lui. « Mmmm, il est si grand Cody. Peut-être un peu plus grand que le tien ? » Le taquina-t-elle, léchant le long de la tige de silicone puis suçant les testicules à la base.

	Cody haletait maintenant, sa main agrippant la tente formée dans son caleçon.

	« Mmmmmm, si grand. Si épais et dur. As-tu quelque chose qui puisse se comparer ? Ou dois-je simplement compter sur cette fausse bite pour me donner quelques orgasmes de la Saint-Valentin ? » C'était un défi et Cody brûlait déjà de prouver qu'il valait infiniment mieux qu'un gode moulé en plastique.

	Eliza vit le feu dans les yeux de son mari. Elle sut qu'elle avait appuyé exactement sur les bons boutons pour exciter son homme et le rendre prêt à bondir. Et c'est exactement ce qu'il fit. Cody traversa le lit rapidement, prit Eliza par le bras et la poussa sur le dos. Il écarta ses jambes, sentant la douceur lisse de ses bas collant à ses jambes. S'agenouillant entre ses cuisses, il tendit la main et lui arracha le gode. « Tu as une bouche sale, madame Sharp. Tu le sais, ça ? »

	Sa langue lécha ses lèvres avec sensualité en regardant Cody. « Je sais que oui, monsieur Sharp. Je suis une milf obscène. Une milf qui adore une grosse bite bien grasse et qui veut tous les trous remplis. Tu crois pouvoir gérer ça ? » Elle tendit la main, ses ongles traçant le long des cuisses de Cody et le faisant frissonner.

	« Je pense qu'on doit mettre cette bouche à meilleur usage. » Cody sourit et prit le gode, le pressant contre sa bouche et commença à pousser — pas avec force mais assez pour qu'elle doive ouvrir — dans sa gorge.

	Eliza gémit, laissant sa gorge s'ouvrir tandis que le gode remplissait sa bouche. Elle garda les yeux ouverts, regardant Cody tandis qu'il tenait le gode, le lui enfonçant, mais luttant aussi pour sortir sa bite dure comme de l'acier. Faisant de son mieux pour mener plusieurs tâches de front, il continua de pousser le gode dans sa gorge et aligna sa bite avec sa chatte, écartant sa petite culotte string en forme de cœur pour révéler la fente lisse et luisante qui lui avait donné tant de plaisir et leur avait récemment donné à tous les deux une belle petite fille.

	Eliza tendit la main, ses ongles griffant le bras de son mari tandis qu'il pressait son gland contre son entrée, essayant de l'encourager à l'introduire. Elle ne pouvait pas parler, la bouche et la gorge pleines, le gode maintenant complètement enfoncé et les testicules en silicone pressés contre son menton.

	Tous deux haletant de désir, Cody gémit bruyamment en s'enfonçant dans le feu de velours de la chatte de sa femme. Eliza cambra le dos, ressentant la sensation intense de la bite de son mari qui la remplissait tandis que le plug anal métallique remplissait son cul. Et avec la bouche pleine, elle était hermétique pour la première fois de sa vie et comprit brièvement comment cela pouvait devenir une addiction. Accablant. Effrayant. Mais tellement bon, surtout en sentant la nudité crue de la bite parfaite de Cody étirant ses parois.

	Elle gémit autour du gode, pratiquement en criant tandis qu'un orgasme fonça et s'abattit sur elle comme une avalanche. Il l'avait prise par surprise, arraché à ses profondeurs quand chaque trou avait été rempli. Des jus jaillirent de sa chatte autour de son mari, dégoulinant le long de son cul bouché tandis qu'elle suçait et bavait sur le gode dans sa bouche.

	Cody s'introduisit doucement, sentant la pression du plug dans son cul rendre sa chatte encore plus serrée que d'habitude. Il tenait la base du gode, le maintenant enfoncé dans la bouche de sa femme tandis qu'il s'enfonçait de plus en plus profondément jusqu'à sentir le froid du pommeau en rubis du plug contre ses testicules.

	« Merde… putain Eliza… oh mon dieu. » Il fixa l'endroit où ils s'unissaient, ses lèvres gonflées et luisantes et le serrant. Sa lingerie aguichante et belle. Les seins aplatis contre elle tandis qu'elle était allongée sur le dos, pleins et luxuriants. Ses lèvres étirées autour de la base du gode, la salive et la bave dégoulinant le long de son menton et de son cou tandis que son regard brûlant et accablé croisait le sien. Elle aurait dit à peu près la même chose si elle avait pu parler.

	Cette hésitation ne dura qu'une minute. Cody ne put se retenir. Relevant les jambes d'Eliza, il put s'enfoncer un peu plus profondément en elle. Il saisit ses poignets et les plaqua au-dessus de sa tête. Le gode enfoncé dans sa gorge, ses lèvres le suçant pour l'empêcher de glisser dehors tandis que Cody commença à pilonner durement sa chatte.

	« Putain ! » grogna-t-il, essayant de garder la voix basse pour ne pas réveiller Angie. Les hanches claquant et frappant contre les cuisses de sa femme. « Putain de merde chéri. Mon dieu oui tu es si bonne. »

	Elle cria autour du gode, cambrant le dos sous les poussées primaires et forées de son mari qui atteignaient ses profondeurs intimes. Sa poitrine se soulevait, les seins rebondissant et sautant au rythme du coït de Cody. Il la maintenait plaquée, son visage un masque de détermination et de concentration tandis qu'il pilonnait sa chatte, des bruits épais, clapotants et juteux émanant d'eux deux tandis qu'ils baisaient.

	Ce n'était pas l'amour tendre et parfois pressé qu'ils avaient fait au cours des mois écoulés depuis la naissance d'Angie. C'était cru. C'était obscène. Ils étaient affamés l'un de l'autre comme des toxicomanes qui avaient tenté de se sevrer mais avaient finalement cédé à leur besoin accablant.

	Les seins d'Eliza s'échappèrent des cœurs, ses mamelons gonflés et durs à force d'allaiter Angie et de son excitation. De petites gouttes de lait glissèrent le long des pentes douces et éclaboussèrent tandis qu'elle se tordait.

	Le gode finit par s'échapper de la bouche d'Eliza, luisant et glissant, jaillissant de ses lèvres et laissant ses souffles et ses cris s'échapper. « Putain ! Baise-moi Cody oh mon dieu baise-moi ! » cria-t-elle, leurs doigts s'entremêlant tandis qu'il lui tenait les mains et pilonnait plus fort, plus vite, en forçant en la regardant de haut.

	« Donne une sœur à Angie bébé ! » gémit-elle avec un beau sourire malicieux.

	« Oh putain de dieu ! » Cody eut un hoquet et son orgasme éclata comme un barrage qui cède. Son sperme jaillit profondément en Eliza, la remplissant, moussant et dégoulinant tandis qu'il continuait à pousser profondément. Il libéra ses mains et elle attrapa immédiatement son cul, les doigts s'enfonçant et le tirant contre elle.

	« Oui ! Putain oui bébé ! Oh putain j'ai voulu ça toute la soirée. » Elle haletait à moitié et gloussait à moitié en serrant son mari contre elle et en laissant sa bite palpiter à l'intérieur.

	« Ahh ! Ahhhhhhh ! » Les cris ne venaient pas d'Eliza cette fois.

	Les deux parents restèrent allongés, haletants, Cody s'effondrant sur Eliza, ses mains caressant de haut en bas le dos en sueur de son mari tandis qu'ils redescendaient de leurs sommets orgasmiques et étaient alertés par le babyphone des doux petits vagissements d'Angie. Elle ne semblait pas excessivement en détresse, mais c'étaient les cris clairs d'un bébé qui voulait du réconfort.

	Le souffle court, Cody se releva et se retira d'Eliza, roula et descendit du lit, attrapant son caleçon jeté plus tôt.

	Eliza le regarda, les yeux voilés de satisfaction tandis qu'elle lorgnait son derrière étroit avant qu'il ne remonte son caleçon. « Tu vas aller jouer les papas ? » demanda-t-elle, repoussant ses cheveux en sueur et laissant sa main dériver vers sa chatte gonflée, dégoulinante d'épais filets de sperme.

	Cody se retourna avec un sourire en coin. « Je pense que c'est mon tour. Tu as beaucoup donné ce soir. Il est temps que je te donne un peu de temps pour te détendre. » Il se dirigeait vers la porte.

	« Mmmm. » Eliza soupira, faisant tourner le sperme de son mari le long de ses lèvres lisses. « Je crois que tu as peut-être vraiment donné une sœur à Angie ce soir. » Rit-elle.

	Son mari se retourna, la regardant intensément un instant et sourit. « Pourquoi pas un frère ? »

	« Mm mm. Non. Une sœur. Je le sens. » Sourit-elle en lui faisant un clin d'œil.

	Son sourire était radieux tandis qu'il secouait la tête et se dirigeait dans le couloir vers la chambre d'Angie. Eliza se tourna sur le côté et regarda le babyphone, l'image en noir et blanc d'une petite fille remuante visible dans l'obscurité. Cody entra et se dirigea prudemment vers le berceau et souleva Angie, la serrant contre lui et la berçant, tapotant son dos.

	« C'est une gentille fille. Papa est là. » Chuchota-t-il, à peine audible dans le haut-parleur grésillant.

	Eliza regarda sa famille, la satisfaction et la paix l'envahissant, puis elle s'endormit, rêvant non pas d'une petite fille courant dans la maison, mais de deux.

	
 

	 


TROIS

	Eliza Sharp raconte son passé

	Eliza repoussa ses cheveux de son visage — un désordre de nid d'oiseau plutôt que les belles ondulations habituelles — et continua de se brosser les dents en se regardant dans le miroir. Elle pouvait voir son mari dans le reflet, assis sur leur lit, nu comme au jour de sa naissance, caressant sa belle queue, la regardant. Mon Dieu, Cody pouvait parfois être un pervers, et elle adorait ça, bordel.

	Lors de sa première grossesse, il n'avait pas été tellement épris de son ventre gonflé. Non pas qu'il ne la trouvait pas attirante ou qu'il ne voulait pas coucher avec elle, c'était plutôt une question de nerfs. Il lui avait dit que ces derniers mois, quand elle était vraiment visible, il était constamment inquiet. Pour sa santé. Pour la santé du bébé. C'était difficile de se concentrer sur le sexe. Cependant, maintenant qu'ils avaient passé ce premier accouchement, cette deuxième grossesse semblait avoir éveillé quelque chose dans le cerveau primitif de Cody. L'éclat dans ses yeux quand il fixait son ventre gonflé, à cinq mois et grossissant chaque jour, et la touffe de sa chatte, la faisait trembler devant la férocité qu'elle y voyait.

	Ses yeux croisèrent les siens dans le miroir, un sourire aux lèvres plein d'amour et de malice. La main caressant rapidement tandis qu'il laissait ses yeux errer sur elle. Elle avait enfilé un vieux débardeur à fines bretelles, usé jusqu'à la corde et étiré par ses seins encore remplis de lait ; Angie tétait toujours, bien qu'ils l'aient mise aux solides il y a quelque temps. Son ventre était nu et lisse, rond, déjà massé avec du beurre de cacao pour aider avec les vergetures. Eliza était toujours en contact avec ses agents, et ils étaient en fait ravis qu'elle ait quelques vergetures. Un corps « vécu » était très populaire en ce moment. Les studios et les entreprises réclamaient des corps « vrais », pas la variété faussement fitness et plastique qui avait été si populaire il y a seulement quelques décennies.

	Avec son haut, elle portait une culotte en coton blanc tout aussi usée, une petite déchirure par-ci par-là le long de la ceinture, une taille trop petite, tendue sur sa chatte et ses poils pubiens — pourtant bien entretenus — visibles et dépassant sur les bords. Elle était coincée serrée entre ses douces fesses, qu'elle remuait délibérément quand elle voyait les yeux de Cody se diriger vers son arrière-train. Le gémissement qu'il poussa était impayable.

	Eliza cracha dans le lavabo, rinça sa brosse à dents et aspira un peu d'eau pour nettoyer le reste du dentifrice. S'essuyant la bouche avec une serviette de toilette, elle se tourna vers son mari, s'approcha pour se tenir dans l'embrasure de la porte et posa ses mains sous son ventre, berçant doucement le petit paquet qui mijotait. Une sœur. Exactement comme elle l'avait prédit.

	« Hé, toi ? Tu as besoin d'un moment pour toi ? Ou est-ce qu'une fille peut se joindre à toi ? » Eliza fit un clin d'œil et passa sa langue sur ses lèvres mentholées.

	Cody gloussa et ralentit ses caresses un instant, la parcourant à nouveau du regard, lentement et posément. Elle pouvait sentir chaque caresse de son regard, si plein de désir et d'amour. Cela fit mouiller sa chatte dans sa culotte rapidement, bien que les poils aidaient à éponger une partie de son excitation.

	Soudain, Cody arrêta ses caresses, et une expression curieuse traversa son visage. « Eliza… euh… je me demandais… » Il bougea la main, s'appuyant en arrière sur le lit, se redressant sur les coudes tandis qu'il fixait sa femme. « On se connaît depuis longtemps et… je sais que je n'ai pas été ton premier… »

	Eliza soupira. « Chéri. Je t'aime. Mais tu dois te sortir de la tête que mes autres partenaires étaient meilleurs ou je ne sais quoi. Je ne mens pas quand je dis que tu es le meilleur partenaire sexuel avec qui j'ai été… »

	Souriant, son mari leva une main pour l'arrêter dans ses réassurances. « Je sais. Et mes insécurités ne sont pas un problème qui te concerne. C'est un problème qui me concerne, moi. Mais ce n'est pas ce que je me demandais. »

	Se redressant, Eliza croisa les bras sous ses seins, le débardeur ne cachant rien des grands aréoles roses en dessous. « Tu te demandais quoi alors ? Je suis un livre ouvert, Cody. Tu le sais. »

	Il hocha la tête et se gratta l'arrière du cou, nerveusement. Sa queue était toujours dure et palpitante, donc quoi qu'il pense, cela ne gênait manifestement pas son excitation.

	« Tu m'as raconté certaines choses sur ton passé sexuel… » Il s'arrêta un instant, attendant de voir si Eliza l'arrêtait, mais elle se tenait simplement là, tranquillement, écoutant attentivement.

	« Je suppose… » Il s'interrompit, les yeux parcourant ses courbes prononcées et le renflement de son ventre.

	« Chéri, Cody. Sérieusement. Tu me demandes mon nombre de partenaires ? » Eliza haussa un sourcil, la bouche se retroussant en un sourire et retenant un gloussement.

	« Qu… non ! Non. Bien sûr que non. Je… je sais que ce genre de chose n'a pas d'importance… » Cody rougit.

	Eliza ne put retenir son rire plus longtemps. Elle plaqua sa main sur sa bouche pour étouffer le bruit afin de ne pas réveiller Angie par accident. « Bébé. Sérieusement. Tu sais que tu n'as pas été mon premier. Et je n'ai pas été ta première. Et c'est très bien. Oui. J'ai un passé. Si tu veux savoir quelque chose, demande simplement. Pourquoi es-tu si timide ? » Elle s'avança, s'asseyant à califourchon sur les genoux de son mari et s'installant, son ventre l'empêchant de se rapprocher autant qu'elle en avait l'habitude. Sa queue se pressait contre sa culotte, frottant délibérément contre le haut de sa hampe, repoussant son érection tandis qu'elle luttait pour se dresser.

	« C'est juste que… » Il saisit ses hanches gonflées, douces et larges. « On parle beaucoup ces derniers temps de peut-être essayer tout ce truc de partage… »

	« Mhm. » Eliza hocha la tête, la main sur les épaules de Cody, et se frottant doucement pour que sa fine culotte et ses poils pubiens frottent contre sa hampe.

	« Je suppose que je me demande juste… peut-être que si j'entendais certaines des choses que tu as faites… on pourrait voir si ça valait la peine… d'explorer. » Il détourna le regard, les joues rougissant profondément.

	Eliza lui prit la joue, son autre main caressant et emmêlant ses cheveux. « D'abord, Cody Sharp, tu es mon mari et le seul que je veux. Assure-toi de bien le savoir. Ensuite, je suis d'accord pour partager et explorer. Je ne suis pas prude et je sais que tu ne l'es pas non plus. Mais ce n'est pas pour tout le monde. Donc si on veut aborder ça, alors on doit le faire les yeux ouverts et très prudemment. »

	Elle se pencha et posa son front contre le sien. « Je pense que tu es sur la bonne voie. Si je te raconte certains de mes… passés, alors on pourra en quelque sorte évaluer comment tu réagis et ce que tu ressens. Cela semble plus sûr que de simplement se jeter à l'eau. »

	Cody hocha la tête, toujours appuyé contre elle et sentant la pression sur sa queue, la chaleur et l'humidité s'échappant à travers la vieille culotte de sa femme.

	« Très bien. Tu es sûr de vouloir entendre ça ? Je suis sérieuse. Je sais que tu ne me tiens pas rigueur de mon passé sexuel, et moi non plus du tien. Mais tu pourrais te sentir blessé par ce que je te dis avoir fait avec d'autres. Tu dois garder à l'esprit que je ne te connaissais pas. J'étais plus jeune, un peu plus sauvage, et aussi que le fait d'avoir fait ces choses ne signifie pas que je te refuse quoi que ce soit. Si quelque chose te dérange, parle-moi. »

	Leurs yeux se croisèrent, et ses mains remontèrent vers son ventre, le caressant doucement et le berçant. « D'accord. » Sa voix était tendue par la curiosité et les nerfs.

	Avec un sourire malicieux et espiègle, Eliza embrassa le bout du nez de Cody et se releva, lui donnant une poussée taquine. « Allonge-toi et caresse-toi alors, je vais te peindre un tableau. » Elle fit un clin d'œil et recula, s'étirant les bras au-dessus de la tête, les seins tendus contre son haut et le ventre poussant et rebondissant légèrement.

	Soupirant et souriant largement, prête à s'amuser avec son mari, elle glissa la main entre ses jambes et caressa le contour de ses lèvres velues tout en commençant à raconter une histoire.

	« Il y a eu une séance photo en particulier que je pense que tu trouveras intéressante. C'était dans un chalet dans le nord, près du lac Winsor. C'était moi et deux autres mannequins, Mia et Eva. On était là avec une petite équipe, juste quatre personnes pour s'occuper de toutes les photos et de l'installation. C'était l'été, une chaleur écrasante, et comme le hasard fait bien les choses, la climatisation du chalet nous a lâchés… »

	Eliza ne perd pas de temps à planter le décor de son histoire ni à donner toutes les raisons détaillées expliquant comment le petit groupe s'est retrouvé emmêlé ensemble. Elle avait déjà admis à Cody, très tôt dans leur amitié, avant même qu'ils ne commencent à s'engager sur le chemin de quelque chose de plus, que parfois dans l'industrie du mannequinat, surtout la lingerie et ce genre de choses, le sexe était presque un élément typique de l'événement.

	La photographie et le mannequinat pouvaient être épuisants, aussi surprenant que cela paraisse, et tendus à force de devoir tenir des poses et autres pendant de longues périodes. Un moyen facile de soulager l'anxiété et le stress était physique. Et après s'être exposées et avoir vu les poses et les tenues érotiques, quoi de mieux que de baiser ?

	Elle savait que cela ressemblait à l'un de ces vieux scénarios absurdes d'une vieille vidéo porno des années 70. Mais parfois l'art reflète la réalité bien plus que les gens ne le réalisent.

	Le chalet était un bâtiment très moderne et haut de gamme, complet avec tout le luxe qu'on pouvait attendre d'un chalet confortable au bord du lac. Ce n'était pas pour ceux qui voulaient du rustique. C'était le luxe et le confort. Dans le salon se trouvait une immense cheminée, qui heureusement n'était pas allumée. Il faisait déjà plus de 90 degrés dans le chalet à cause de la climatisation en panne, et c'était avec toutes les portes et fenêtres ouvertes laissant entrer une brise du lac, offrant au moins un peu de répit contre la chaleur oppressante.

	Tout le monde avait pu continuer la séance initialement prévue pendant environ une heure avant qu'ils ne soient simplement trop chauds et en sueur pour de bonnes photos. Les filles étaient trempées à travers leurs tenues, et bien qu'il y ait certainement un marché pour les filles en sueur, elles n'étaient pas dans ce commerce particulier. Cependant, on n'aurait pas pu le dire si on était entré sur l'équipe en train d'essayer de se détendre et de se délasser.

	Eliza se dirigea nonchalamment vers la cuisine ; tout le premier étage du chalet était un plan ouvert, cuisine, salon et coin repas tous connectés. Le frigo était garni d'eau, de bière et de vin ainsi que de quelques collations. La plupart des rafraîchissements étaient haut de gamme, de marques chères. Eliza les écarta jusqu'à ce qu'elle trouve la camelote. De la PBR. Elle ouvrit la canette, une petite quantité de mousse et de pétillement débordant alors qu'elle renversa rapidement la canette en arrière, descendant près de la moitié de la bière froide et amère en quelques gorgées. La mousse dégoulina de son menton sur ses seins nus, se mélangeant à l'épaisse couche de sueur qui perlait et ruisselait entre son décolleté et ses tétons durcis.

	Elle poussa un soupir satisfait et pressa la canette froide contre son cou, la faisant rouler le long de sa clavicule puis la pressant contre l'arrière de son cou. Il y avait une tentation de verser la bière sur elle plutôt que de la boire. Elle était si froide. C'était si bon. Mais elle était déjà collante de sueur, de sperme et de jus de chatte. La dernière chose dont elle avait besoin était de devenir encore plus sale avec de la bière bon marché.

	Après avoir refroidi sa peau pendant une minute, elle descendit le reste de la bière. Elle couvrit un rot dans le creux de son bras tandis qu'elle écrasait la canette et la jetait dans la poubelle voisine avant d'ouvrir le frigo et de sortir une bouteille d'eau Fiji et une autre PBR.

	Se tournant vers l'îlot de la cuisine, elle posa ses boissons et tira un tabouret, s'asseyant sur son cul rougi par la fessée sur le cuir frais et gémissant, ouvrant la bouteille d'eau et commençant à la descendre presque aussi vite que sa première bière. Au-delà de l'îlot, dans le salon, elle regardait ses collègues mannequins, Mia et Eva, devenir encore plus emmêlées et prises par le photographe et son équipe. Mia, avec son teint pâle et sa constellation de taches de rousseur sur le nez, la poitrine et le cul, rebondissait sur Peter, le technicien d'éclairage.

	Peter était un gars un peu enrobé avec une bedaine de buveur de bière qui n'allait faire qu'empirer à moins qu'il ne commence à faire quelques visites à la salle de sport. Il était poilu partout sauf son visage rasé de près et ses cheveux courts coupés en brosse, châtain acajou foncé. La sueur ruisselait de lui grâce à ses poils corporels qui le faisaient ressembler un peu à Bigfoot. C'était donc un spectacle assez étrange de voir quelqu'un comme Mia, avec ses bonnets B bien fermes et son petit cul serré et sa chatte parfaitement taillée, rebondir sur la queue de cet homme et gémir comme si elle vivait le Nirvana.

	Le dos de Mia était tourné vers Eliza depuis sa place dans la cuisine, la sueur ruisselant sur son dos musclé et ses cheveux brun miel collés le long de son cou et de ses épaules. Peter avait des couilles grasses, lourdes et poilues qui claquaient mollement contre le joli derrière de Mia encore et encore tandis que la fille montait et descendait sur une queue très bien dodue. Les bruits de succion et d'éclaboussures étaient si forts que cela ressemblait presque à quelqu'un se débattant pour ne pas se noyer dans le lac.

	Pour sa part, Peter était simplement en admiration, regardant le mannequin très bien payé que bien des hommes se couperaient le bras gauche pour ne serait-ce que toucher, prendre la totalité de sa queue dans sa chatte serrée. Eliza regarda tandis qu'elle finissait sa bouteille d'eau, voir les couilles de l'homme claquer et s'écraser contre un cul lisse encore et encore était hypnotisant.

	« Assez drôle, Mia et Peter ont en fait eu une assez bonne relation pendant quelques années. Pas exclusifs, mais proches, et pendant un temps ils ont même vécu ensemble avant de se séparer à l'amiable. Peter a eu des histoires à raconter pour le reste de sa vie, et des photos pour le prouver. Et pas seulement le genre coquin. » Eliza sourit à son mari tandis qu'elle glissait sa main dans sa culotte, étirant le fin tissu contre ses jointures tandis qu'elle frottait ses lèvres velues. Cody était allongé, les yeux écarquillés comme ceux d'un personnage de dessin animé, la regardant et écoutant attentivement son histoire très coquine.

	Eliza finit son eau et ouvrit la canette de bière, laissant la mousse et le pétillement dégouliner sur le côté, les aspirant par le haut tout en continuant à regarder l'action. Les yeux errant vers Eva qui était prise en brochette entre le photographe — Joey — et l'autre membre de l'équipe — Louis. Sa peau aux tons d'ombre brillait de sa sueur, ses cheveux sombres et épais tirés en arrière et noués en une longue natte que Joey tenait, enroulée autour de sa main, la tirant vers lui tandis qu'il enfonçait sa queue dans sa chatte aux lèvres sombres. Ses lèvres serraient la queue dans sa bouche, la suçant avidement tandis que les couilles de Louis continuaient de claquer contre son menton avec des bruits épais et humides. Joey grognait en labourant profondément, faisant onduler le cul dodu d'Eva à chaque poussée sèche.

	La chaleur de leurs corps et de l'air était étouffante. Le musc, la sueur et le pin remplissaient le chalet tandis qu'une brise à peine rafraîchissante entrait par les fenêtres et portes ouvertes. Eliza pressa la canette froide de bière entre ses seins, savourant le froid. « Mmmmmm. » Marmonna-t-elle. Sa peau était encore en feu après son propre pilonnage il y a quelques minutes à peine. Louis avait été jusqu'aux couilles en elle alors qu'elle était allongée sur le canapé, utilisant un magazine pour s'éventer le visage tandis qu'il lui maintenait les cuisses ouvertes et la pilonnait.

	Il avait une queue épaisse, l'étirant agréablement, bougeant et étirant ses plis avec des mouvements lents et fluides. Ses mains sur ses cuisses, luisantes de sueur, poussant avec des bruits de succion humides tandis que ses couilles éclaboussaient de leur transpiration.

	Elle avala une nouvelle gorgée de bière et sentit une goutte chaude le long de sa cuisse. Passant un doigt le long de l'intérieur de sa jambe, elle le remonta pour voir une épaisse goutte de sperme et la suça rapidement puis descendit le reste de la bière avec. Le sperme de Louis était épais, crémeux. Elle se demandait ce qu'il mangeait pour le rendre comme du glaçage.

	Avec un léger rot, elle écrasa la canette et la jeta, se dirigeant nonchalamment vers la pièce, le cul rebondissant tandis qu'elle observait l'orgie en cours avec une relaxation insouciante. Elle réfléchit à l'endroit où se joindre à nouveau.

	« Je n'ai jamais su à quel point tu étais coquine », gémit Cody, sa main caressant sa queue. Elle était luisante et collante de la quantité copieuse de liquide s'écoulant de son méat.

	Eliza avait posé un pied sur le lit, élargissant sa posture et frottant sa chatte sous sa culotte plus profondément et de façon exagérée. « Oh, j'étais une femme très saine sexuellement, chéri. Et être mannequin de lingerie, eh bien, tu peux imaginer toute l'attention que je recevais et comment certaines d'entre nous, mannequins, soulageaient le stress. »

	Cody rougit, gémit, plus de sperme dégoulinant de son bout le long de sa hampe et de sa paume tandis qu'il se branlait. « Putain… je ne sais pas si je devrais être jaloux… »

	Elle agita un doigt vers lui, se frottant toujours, son ventre de femme enceinte tressautant. « Non. Pas de jalousie. Tu m'as eue, Cody Sharp. » Elle tourna la main et fit scintiller l'alliance, agitant les doigts. « Je suis à toi pour toujours. Tu m'auras quand mes seins tomberont et que mon cul s'affaissera. »

	Son mari rit. « J'adorerai jouer avec eux même alors. »

	Eliza se retourna rapidement et tendit son cul, qui s'était un peu élargi avec sa grossesse, et le remua et le fit tressauter, lui donnant une claque. « Profites-en comme ça pendant que tu peux, vilain garçon. »

	Eliza s'approcha de Mia et Peter, l'homme bedonnant toujours fixant comme s'il était hypnotisé par le mannequin fitness plongeant de haut en bas sur son pénis tout aussi bedonnant. Quand elle vint se tenir à côté de la tête de Peter, lui donnant une vue claire de sa fente velue encore légèrement sale de sueur et de sperme, il eut l'air d'être sur le point de se mettre à haleter comme un chien affamé.

	Enjambant sa tête pour se tenir au-dessus de son visage, elle s'accroupit sans cérémonie et pressa son cul droit contre la bouche ouverte de Peter. « Je suis un peu en sueur, ça te dérangerait de m'aider à me nettoyer, Pete ? » Gloussa Eliza.

	Mia rit, les mains sur le ventre de l'homme tandis qu'elle commençait à rebondir fort et vite sur sa queue. « Mon Dieu Eliza tu es dégoûtante. »

	La langue de Peter jaillit presque sans hésitation et commença à lécher son trou du cul en sueur, faisant haleter Eliza, les yeux écarquillés. « Putain de merde, il a une langue comme un serpent ! » Elle faillit tomber mais se stabilisa rapidement et tendit la main en arrière, écartant ses fesses plus larges pour que la langue de Peter puisse plonger dans sa porte de derrière.

	Mia se pencha en avant, les seins rebondissant et dégoulinant de sueur, et embrassa Eliza fougueusement tandis qu'elle continuait à s'empaler sur la queue de l'homme. « Putain il est épais. Putain. Putainputainputain ! » S'écria-t-elle, rebondissant encore plus vite.

	« Poursuis cet orgasme, Mia. » Gloussa Eliza.

	« Va te faire foutre… c'est bon ! » Elle cambra le dos en tremblant, les tétons assez durs pour graver l'acier. « OHhhhhhh putain de merde… merde merde putain ! » S'écria-t-elle, se frottant et faisant tourner ses hanches tandis que son orgasme la frappait.

	Eliza cambra aussi, tenant toujours son cul et se frottant contre la langue et le nez de Peter. « Putain oui Petey, mange-moi le cul. Oh mon Dieu ta langue est bonne. »

	« Tu es prête à recevoir ce que tu donnes ? » Louis s'approcha nonchalamment, sa queue pendante et dégoulinante de salive d'Eva. Derrière lui, Joey pilonnait le mannequin à la peau sombre plus fort et plus vite, une main sur sa hanche et l'autre sur son épaule, une jambe relevée, et il la tirait en arrière tandis qu'il poussait en avant. Aussi fort qu'il y allait, faisant onduler le cul dodu de la fille, Eva était une femme silencieuse même quand elle se faisait baiser sans connaissance. Joey le voyait presque comme un défi, essayant de faire craquer la femme et de la faire crier.

	Venant se tenir devant Eliza, Louis sourit et se tourna et se pencha, s'accroupissant les mains sur les genoux et pressant son cul droit dans le visage d'Eliza. Elle sentit le musc et la sueur puis fut étouffée dans le cul de l'homme, léchant en rythme avec la propre langue de Peter qui envahissait son arrière.

	« Merde, chéri ! Tu as mangé son cul ? » Cody s'assit, les yeux écarquillés.

	Eliza rit et leva les yeux au ciel, remuant toujours son propre derrière vers son mari et attrapant des poignées de chair douce, serrant et faisant tressauter. « Allez, ne fais pas l'étonné. J'ai mangé ton cul à notre cinquième anniversaire, tu te souviens ? Et je t'ai dit que j'avais fait du jeu anal. »

	« C'est juste que… je suppose que je n'y ai jamais vraiment pensé. » Cody se rassit, et une expression pensive traversa son visage.

	Eliza arrêta rapidement ses taquineries et se tourna vers lui. « Cody… est-ce que ça va ? Est-ce que c'est trop ? »

	Sa main était toujours sur sa queue, et il était toujours dur comme du bois. Mais il y avait manifestement de profondes pensées qui traversaient l'esprit de Cody. « Est-ce que c'est… tout vrai ? » Demanda-t-il, relevant les yeux pour croiser le regard inquiet d'Eliza.

	Elle haussa les épaules. « En grande partie. J'exagère peut-être un peu pour m'amuser. »

	« Mais… tu as vraiment mangé son cul ? »

	Elle hocha la tête. « Oui, Cody. J'ai mangé son cul jusqu'à ce que sa queue soit à nouveau dure. Est-ce que le fait que je l'aie fait à lui est le problème ? » Venant se tenir à côté de lui, elle avait baissé son débardeur à un moment donné en racontant son histoire, de sorte que ses seins rebondissaient et se balançaient, une petite goutte de lait glissant le long de son sein gauche à cause de son excitation et de sa stimulation.

	« N… non. Je veux dire… non, ce n'est pas que tu l'aies fait. Je veux dire, évidemment je savais que tu étais sexuelle. On en a parlé abondamment avant même de commencer à devenir sérieux. Je suppose que je n'ai juste pas pensé à quel point… facilement d'autres gars ont pu… »

	Eliza croisa les bras sous ses seins nus et lança un regard noir à Cody. Cela l'arrêta net. « Tu es en train de dire que je suis facile ? » Son ton était doux, mais sérieux.

	« Je… non. Oh mon Dieu, non ! » Sa main quitta rapidement sa queue et saisit les hanches d'Eliza. « NON ! Absolument pas. Je suis désolé, c'est sorti de travers. Je voulais juste dire, je veux dire tu l'as dit toi-même que c'était juste un soulagement du stress pour toi et l'équipe donc, évidemment ils n'avaient pas besoin de… te faire la cour ou quoi que ce soit. »

	Son regard s'adoucit un peu, mais elle se tenait toujours droite, les bras croisés, mettant ses seins en valeur. « Et tu as l'impression d'avoir dû travailler dur pour enfin me mettre dans ton lit ? »

	« Je ne l'ai jamais vu comme ça. Le sexe était… je veux dire, bien sûr, bien sûr que je voulais coucher avec toi. Mais ce n'est pas pour ça que je t'ai emmenée dîner et tout ça. Je l'ai fait parce que tu me plaisais. Je t'aimais. Je voulais être proche de toi. » Son visage tomba un peu.

	Eliza prit tendrement le visage de Cody, inclinant sa tête pour croiser son regard. « Et tu sentais que le sexe était intime. Une preuve d'amour et pas juste un acte. »

	Il hocha la tête.

	Elle lissa ses cheveux en arrière et lui sourit avec une tendre affection. « Je ressens la même chose. C'est peut-être un peu contradictoire, de laisser si facilement ces hommes et ces femmes faire des choses avec moi alors que j'ai pris mon temps avec toi. Mais pense à ça de cette façon. Ce n'était pas spécial avec eux. C'était de la restauration rapide. Toi, tu étais le restaurant cinq étoiles avec un chef de classe mondiale. Quand tu me touchais… oh chéri, c'était le sentiment le plus intime. »

	Eliza prit la main de Cody et la déplaça vers son sexe, sur sa culotte, et le laissa sentir sa chaleur. « Toutes ces choses que j'ai faites n'étaient que des actions triviales. Mais avec toi, ça voulait dire quelque chose. Ça veut dire quelque chose. Ça veut dire tout. »

	Cody frotta doucement de haut en bas les lèvres gonflées sous le fin tissu, sentant son humidité. Collante et sucrée. La sensation piquante de ses poils pubiens traversant et dépassant sur les côtés. Il se pencha et embrassa son ventre gonflé et écouta attentivement, imaginant qu'il pouvait entendre le battement de cœur de leur nouvelle petite fille. En fait, il pouvait probablement l'entendre, mais c'était difficile de distinguer entre son propre cœur battant, le battement d'Eliza, et son estomac grondant, ce qui le fit sourire. Elle avait toujours faim ces derniers temps.

	Il continua à la frotter, la faisant respirer profondément et lentement, savourant la sensation d'être touchée par son mari.

	« Y a-t-il autre chose à raconter ? » demanda-t-il enfin, toujours pressé contre son ventre.

	Eliza passa ses doigts dans les cheveux en sueur de Cody. « Tu es sûr de vouloir en entendre plus ? À quel point j'étais sauvage ? Libre ? »

	Cody dénuda lentement la culotte d'Eliza, la faisant glisser autour de ses cuisses pour regarder sa chatte velue. Il préférait définitivement épilée, mais il y avait aussi quelque chose de sexy à l'avoir brute et non taillée comme ça pendant qu'elle portait son enfant. Se penchant, il prit une profonde inspiration de son odeur, sa chatte mouillée musquée et succulente. Il pouvait sentir à quel point elle était humide. Il tendit la langue et la fit glisser lentement sur sa fente, les poils rêches frottant contre ses papilles gustatives, son excitation dégoulinant sur sa langue et descendant dans sa gorge.

	« Ohhhhh, putain… » Haleta Eliza et trembla, juste cette lente léchouille suffisait à lui faire sentir que le paradis était proche. « Pu… putain, bébé… »

	« Raconte-moi. » Chuchota-t-il dans sa chatte puis prit une autre lente et profonde léchouille.

	Eliza lui tint les cheveux, haletant sous la sensation de sa langue lente et régulière, et continua son histoire.

	…

	L'anulingus c'est amusant et stimulant et tout, mais ça laisse aussi un… goût… dans la bouche. Eliza avait besoin d'une autre bière, mais cela devrait attendre.

	Louis gémissait tandis qu'elle léchait et suçait son trou du cul, ramenant sa queue à la vie. Eliza saisit son érection et la tira vers le bas entre ses jambes de sorte que ses couilles pressaient contre son menton tandis qu'elle léchait et caressait sa queue alors qu'elle pointait douloureusement vers le bas.

	Mia hurlait en se cambrant sur la queue de Peter et sa langue attaquait le propre trou du cul d'Eliza tandis qu'il atteignait son apogée. Ils grimpaient tous les hauteurs de leur excitation et arrivaient au sommet ensemble. Des corps en sueur chevauchant, léchant et claquant les uns contre les autres.

	« Jouis en moi ! » Hurla Mia, et Peter n'eut pas le choix. Sa chatte se serrait sur la bite de l'homme bedonnant si fort qu'il commença à cracher en elle comme une bouche d'incendie. Cela le fit pousser sa langue profondément dans le trou du cul d'Eliza, les muscles se contractant convulsivement autour d'elle et la faisant jouir de ses attentions. L'effet domino continua, faisant qu'Eliza enfonça sa langue dans l'anus de Louis et serra sa queue fort, le faisant tirer sa charge droit sur le sol. Trois charges en une heure pour lui était tout ce qu'il pouvait apparemment gérer car ses couilles se serrèrent et se contractèrent et il tomba en avant sur les quatre membres en haletant.

	Ils crièrent tous à leur manière en jouissant. Et ils s'effondrèrent tous sur le sol, en sueur, collants et en pagaille, haletants. Le visage de Peter était rouge et sa respiration lourde tandis qu'il tentait désespérément de remplir ses poumons.

	Mia grimpa par-dessus et se blottit contre Peter avec un large sourire aux lèvres, plongeant ses doigts dans sa chatte pour jouer avec la semence de celui-ci.

	Eliza roula pour s'éloigner d'eux, se remit sur ses jambes vacillantes et se glissa vers le réfrigérateur, l'ouvrit et attrapa une autre PBR. Cela l'aida à faire passer le goût de cul qu'elle avait dans la bouche.

	Les choses ne s'arrêtèrent pas là, cependant, même s'il y eut une accalmie. Joey jouit dans la chatte d'Eva et ils s'effondrèrent tous les deux sur le sol, reprenant leur souffle et s'éventant après cette séance torride. Eliza passa la tête dans le congélateur pendant une minute, puis attrapa une pinte de crème glacée à la menthe poivrée et sauta sur le comptoir. La fraîcheur du granit contre son cul nu était un délice et enfourner une cuillerée de la gourmandise dans sa bouche lui fit pousser un gémissement de plaisir plus fort que n'importe quel orgasme qu'elle avait eu ce jour-là.

	« Tu es en train de me dire que la crème glacée est plus agréable que jouir ? » ricana Cody, léchant toujours lentement la chatte de sa femme.

	Ses doigts étaient emmêlés dans ses cheveux, s'y agrippant fort, le gardant près d'elle. « Mmmm pas celles que tu me donnes. Celles-là, c'est comme un putain de camion entier de crème glacée. » Elle gloussa, et son ventre gargouilla à l'idée de manger la pinte de crème glacée aux pépites de cookie qu'elle avait dans le réfrigérateur.

	« Quelqu'un a faim ? » Cody leva les yeux vers sa femme.

	« Mmm, tu lis dans les esprits ? »

	« Je suis un écouteur de ventre. » Il se retira, le visage luisant de ses jus. « Tu veux que je te... »

	Eliza se mordit la lèvre. « C'est au fond du congélateur. Ça ne te dérange pas, si ? »

	Cody se leva en riant et serra sa femme fort contre lui, sentant son ventre contre le sien et le caressant doucement. « Vas-y et mets-toi au lit. Je vais chercher de la crème glacée pour la mère de mon bébé. »

	Eliza poussa un petit cri excité et embrassa la joue de Cody.

	Enfilant une robe de chambre, son érection toujours bien dressée, Cody se rendit rapidement à la cuisine et fouilla le congélateur jusqu'à trouver la pinte de crème glacée cachée, attrapa une cuillère et retourna dans la chambre.

	Eliza était allongée sur le lit, sa culotte jetée au loin, les jambes grandes ouvertes, se doigtant avec deux doigts en gémissant. « Tu... m'as laissée au bord du gouffre. » Haleta-t-elle avec un sourire.

	Cody tapota la cuillère contre ses lèvres. « Hmmm. Alors ça nous laisse face à un dilemme. On mange la crème glacée ou je t'aide à jouir ? »

	« Tu es cruel. » Gémit Eliza, les doigts s'enfonçant jusqu'à la deuxième phalange.

	Regarder sa femme se doigter, haletant de plaisir, était impossible à détourner du regard. Même enceinte et décoiffée comme elle l'était, c'était une bombe. Elle avait d'ailleurs reçu quelques appels ces derniers temps pour des séances de mannequinat pendant sa grossesse et envisageait de faire quelques shootings. On lui offrait une bonne somme d'argent, et même s'ils n'avaient aucun problème financier, un peu d'extra n'était jamais mauvais. Surtout maintenant qu'ils allaient avoir deux enfants, et qu'ils voulaient mettre de côté pour leur avenir.

	Écartant les considérations parentales de son esprit, Cody s'avança, ouvrit la crème glacée et préleva une cuillerée. Eliza leva les yeux vers lui à travers ses paupières mi-closes et un sourire empli de désir. Affichant son propre sourire malicieux, Cody se débarrassa rapidement de sa robe de chambre, l'érection bondissante, et prit la cuillère pleine de crème glacée aux pépites de cookie et l'étala sur le gland de sa bite.

	Le froid était mordant, et il haleta sous l'étrange sensation de la crème glacée sur sa bite, crémeuse mais solide et glacée. Eliza regardait, les yeux écarquillés exactement comme ceux de Cody l'avaient été à certains moments de son récit. « Ohhhh. » Gémit-elle et se pencha rapidement en avant. « Mmmm, ma friandise préférée ! »

	Sa langue et ses lèvres enveloppèrent rapidement sa bite dégoulinante de crème glacée, la suçant avec empressement. La crème glacée commença vite à fondre dans sa bouche brûlante, une partie glissant et coulant le long de son menton tandis qu'elle faisait tourner la crème fondante, refusant d'avaler. Ses lèvres étaient scellées autour de son gland tandis que la crème glacée devenait une masse liquide et collante, puis elle prit sa bite jusqu'au fond de sa gorge. Cody sentit le froid et l'enveloppement gluant et collant de la crème glacée autour de l'intégralité de sa bite. Il haleta et faillit lâcher la pinte de crème glacée, regardant sa femme en dessous de lui tandis qu'elle gémissait et ouvrait mollement la bouche lorsqu'elle fut à sa base, le reste de crème liquide dégoulinant de ses lèvres et de son menton et sur ses couilles.

	« Putain de merde, chérie ! » Haleta-t-il.

	Eliza se retira, le visage aussi sale et collant que celui de leur fille quand ils la nourrissaient. Elle leva les yeux avec de la chaleur dans le regard et plongea vers le bas, se mettant rapidement à lécher et sucer le désordre sur ses couilles, le faisant gémir encore plus profondément, sa bite collante claquant et frottant contre son visage.

	« Putain... Eliza oh mon dieu c'est bon. »

	« Jouis sur mon visage. » Haleta-t-elle, libérant ses couilles une seconde puis les avalant rapidement toutes les deux avec un gémissement en secouant la tête, les suçant comme des boules de gomme.

	Il était impossible de résister à sa femme. Quand elle voulait quelque chose, il faisait tout ce qu'il pouvait pour le lui donner. Et couvrir son visage de son sperme était un désir très facile à satisfaire. Il n'eut même pas besoin de se masturber, il avait fait de son mieux pour se retenir depuis un moment, et maintenant avec la stimulation froide et chaude, la bouche aspirante de sa femme sur ses couilles, Cody lâcha simplement prise.

	Se retirant, les couilles sortant de ses lèvres avec un bruit audible, des filaments de salive collante et de crème glacée dégoulinant sur son menton et sa poitrine, Cody pointa sa bite droit vers le beau visage de sa femme et lâcha. D'épais jets de sperme éclaboussèrent d'abord sa joue, puis son nez, son front et ses yeux. C'était aussi épais et crémeux que la crème glacée, et cela glissait et coulait le long de sa peau, la rendant encore plus sale. Elle gémit de ravissement à chaque lourde giclée de sperme qui bombardait son visage. Cela la couvrit, luisant et visqueux, de petites gouttes tombant du bout de son nez. Les cils collés par le désordre.

	Ses doigts n'arrêtaient pas de baiser sa chatte poilue et tandis que le sperme glissait le long de sa peau et dans sa bouche et sur sa poitrine haletante, elle jouit. Le corps d'Eliza tressaillit et frissonna, et des jus jaillirent de sa chatte sur les draps. Elle gémit sans retenue, dans un désordre horrible de tous ces fluides, retombant sur son oreiller, chevauchant son extase tandis que son mari la regardait dans une extase et un ravissement tout aussi intenses.

	Revenant à ses sens, Cody se rendit rapidement à la salle de bain et prit un gant de toilette humide et chaud, puis revint essuyer le sperme des yeux d'Eliza pour qu'elle puisse les ouvrir et lever les yeux vers lui avec un amour absolu.

	« De la crème glacée, s'il te plaît. Sans la bite. » Sourit-elle.

	Cody ricana et attrapa la crème glacée, la lui tendant tandis qu'elle s'installait confortablement et commençait à manger joyeusement, se détendant lentement après leurs orgasmes mutuels. Il la regarda un instant, voyant le beau contentement sur son visage tandis qu'elle léchait la crème glacée de la cuillère. Parfois, ses yeux lançaient un éclair vers lui tandis qu'elle étendait sa langue le long du creux de la cuillère, l'enroulant autour de la gourmandise glacée épaisse et la ramenant de façon séduisante dans sa bouche avec un sourire.

	C'était plus que suffisant pour faire tressaillir à nouveau sa bite molle et collante.

	« Je vais prendre une douche. » Dit-il, se penchant et déposant un doux baiser sur les lèvres sales de sa femme.

	Elle sourit dans le contact. « Mmmm, d'accord, chéri. » Elle retourna directement à sa gourmandise.

	À un moment donné, tandis qu'Eliza mangeait sa crème glacée, elle s'allongea sur le comptoir en granit, fixant le plafond voûté de la cabane, profitant de la fraîcheur de la pierre. Joey s'approcha et au lieu d'une gourmandise froide, il voulait un muffin chaud et moelleux.

	Sa langue fouetta la chatte luisante d'Eliza sans relâche. Il avait un certain style mais ne réfléchissait pas beaucoup à sa façon de lécher et sucer, il attaquait simplement sa chatte et lapait ses jus avec empressement.

	Eliza gémit autour de sa cuillerée de crème glacée, les jambes grandes ouvertes tandis que le photographe suçait ses lèvres poilues et charnues, sa langue l'envahissant et s'insinuant en elle puis ressortant. Ses lèvres sucèrent son clitoris, la faisant gémir encore plus tandis qu'elle laissait le dernier vestige de crème glacée couler sur sa langue puis quelques gouttes sur ses tétons durcis.

	Se poussant vers le bord du comptoir, Eliza attrapa les cheveux de Joey et le tira vers le haut pour qu'il puisse utiliser sa langue sur ses tétons fraîchement crémeux. Il saisit l'indice rapidement, s'emparant de ses hanches et la tirant du comptoir, l'empalant rapidement sur sa bite rigide et ses lèvres se fermant autour de son téton sale.

	Eliza gémit fort, sentant la bite courbée et épaisse de Joey étirer sa chatte brûlante. Il glissa facilement grâce à son humidité et sa sueur. L'homme la maintint en l'air et la poussa vers le bas encore et encore avec des claques humides et claquantes. Elle s'agrippa à ses épaules tandis qu'il dévorait son téton et la baisait fort et vite. Ils ne faisaient tous les deux que poursuivre le plaisir, sans style ni technique, juste brut et dans le besoin.

	Joey grognait chaque fois qu'il s'enfonçait jusqu'au fond en elle et ses couilles volaient et claquaient contre son cul. Ses lèvres serraient et trayaient rapidement. En quelques minutes, Joey déchargeait son sperme profondément dans la chatte d'Eliza, dégoulinant et moussant tandis qu'il continuait à la marteler...

	Eliza jeta un coup d'œil par-dessus l'épaule de Cody, ses seins et son ventre pressés contre son dos mouillé tandis qu'il s'appuyait contre la paroi de la douche, l'eau pulvérisant sur son dos et sur le devant d'Eliza.

	« Tu aimes ça, chéri ? Entendre comment il m'a baisée brutalement et vite ? » Sa main agrippait la bite de son mari, la caressant tandis qu'elle poursuivait son récit. Elle avait fini sa crème glacée en un temps record, et comme elle était aussi sale que lui, sinon plus, elle était allée le rejoindre dans la douche.

	À la seconde où elle entra, elle le vit se masturber. Ce n'était pas la première fois qu'elle le surprenait en train de se masturber. Elle l'avait vu plein de fois, honnêtement, et elle adorait ça. Même si Cody était encore timide et gêné à ce sujet parfois. Il avait grandi avec la masturbation comme une chose privée. Mais Eliza faisait de son mieux pour le débarrasser de cette notion, du moins en ce qui concernait le fait qu'elle regarde.

	S'approchant derrière lui, enroulant ses bras autour de lui et écartant doucement sa main de son membre, la remplaçant par la sienne, était fluide et naturel. C'était juste. Elle embrassa son épaule et son cou et frotta ses seins mouillés contre son dos et poursuivit son récit tout en le caressant.

	Maintenant il tremblait, les cheveux tombant en avant sur son visage et dégoulinant pour cacher une partie de son expression tandis qu'elle lui murmurait des obscénités à l'oreille.

	« O... oui... » souffla-t-il. Elle pouvait sentir l'excitation et la honte dans ce mot. « Putain Eliza... putain oui... »

	Elle serra sa bite, la sentant pulser et tressaillir dans sa poigne. Suçant son lobe d'oreille, elle continua à murmurer avec curiosité. « Qu'est-ce qui te plaît là-dedans ? Hm ? C'est l'idée d'un autre homme ? Regarder ? Dis-moi ce que tu penses, bébé. Pas de secrets. Pas de honte. » Ses lèvres pressées contre son épaule, la main caressant lentement et luxueusement sa belle bite.

	« Je... oh pu... dieu... mmmm... c'est... te voir la chatte ouverte... l'idée... je... je ne sais pas... c'est compliqué. Ça me tue d'y penser. Que ce ne soit pas moi. Comme... comme si tu me quittais en faisant ça. Que je te perds. » Cody haleta dans un sanglot de plaisir.

	Eliza ne l'interrompit pas, comprenant qu'il avait besoin d'exprimer cela. Elle partageait son passé avec lui, de manière bien plus intime qu'ils ne l'avaient jamais fait auparavant. Cela infectait Cody, s'enfonçait profondément en lui, et il traitait cela du mieux qu'il pouvait au milieu de la tempête de ses émotions. Son amour pour elle. La haine qu'elle puisse désirer quelqu'un d'autre. Le courage de savoir qu'elle reviendrait vers lui. La peur de ne jamais être assez pour elle. Eliza le sentait dans la tension des muscles le long de son dos.

	Alors elle écouta tranquillement, le laissant démêler tout cela, l'embrassant et le touchant pour lui faire savoir qu'elle était là et qu'elle n'allait nulle part. Elle allait toujours rester avec cet homme. Il méritait plus que quiconque son amour.

	« Mais... cette peur... mon dieu, cette peur est addictive, Eliza... » haleta-t-il, son corps tremblant d'excitation.

	Sa langue lécha le tour de son oreille. « Tu veux me voir baisée par un autre homme, Cody ? Me regarder prendre du plaisir et puis revenir vers toi ? »

	Il respirait superficiellement, avalant l'air comme s'il n'en avait jamais assez, les mains pressant plus fort contre les murs mouillés de la douche. « Oh... ohhhhh putain, chérie, Eliza, oui... putain oui je veux. » Cela sortit comme un sanglot et puis il jouissait, tirant sa charge sur le sol de la douche. L'eau dilua la crème épaisse et l'emporta dans le drain.

	Eliza fit pivoter Cody, enroulant une de ses jambes autour de lui et s'empalant rapidement sur sa bite en éjaculation. Sa chaleur enveloppa son membre sensible. Elle le fit plonger vite jusqu'à la garde et le sentit tirer son sperme empressé en elle. Pressant sa poitrine contre la sienne, elle enroula ses bras autour de son cou et l'embrassa fort, la langue envahissant sa bouche comme sa bite envahissait sa chatte.

	Ils s'enlacèrent, peau contre peau, bouche contre bouche, bite contre chatte, et s'accrochèrent fort tandis que Cody jouissait et qu'Eliza frissonnait avec son propre mini orgasme en sentant à quel point son mari était tendu et vulnérable. Elle l'enlaça avec son amour et son corps. Peut-être qu'ils tenteraient cette nouvelle aventure. Peut-être que non. Mais quel que soit le chemin à venir, Eliza comprenait la vulnérabilité qu'il avait fallu à son mari pour admettre ce qu'il venait de faire et elle n'allait pas balayer ce courage.

	« Cody Sharp, » murmura Eliza tandis que leurs lèvres se séparaient enfin. « Tu es l'homme le plus courageux que je connaisse. Tu m'as pour toujours, et il n'y a pas la moindre chance qu'un autre homme puisse jamais me prendre à toi. » Elle le pensait. Chaque fibre de son être le pensait. C'était la Vérité. Avec un grand V. Aucune contestation possible.

	Il la serra fort, les mains sur son cul la maintenant pressée contre lui avec sa bite lentement ramollissante toujours en elle.

	Pendant une minute, ils se tinrent l'un l'autre, aussi proches que deux personnes peuvent l'être, avant qu'Eliza ne se libère enfin, attrape le gant de toilette et le savon et commence à frotter le corps de son mari avec une révérence soumise. Elle nettoya chaque centimètre. Le frottant et regardant la mousse s'écouler dans l'eau. Quand elle eut fini, Cody fit de même, son toucher doux et dévoué tandis qu'il la nettoyait.

	Quand ils eurent fini, ils se séchèrent mutuellement avec une serviette et, main dans la main, allèrent au lit — après avoir retiré les draps en désordre, bien sûr. Ils s'allongèrent ensemble, se tenant étroitement par la main, sachant qu'ils étaient engagés l'un envers l'autre. Rien ne se mettrait entre eux, pas même inviter une autre personne dans leur lit.

	Eliza sirotait son café tout en tendant une autre bouchée de pain grillé à Angie. Ses petites mains potelées s'en emparèrent et la portèrent à sa bouche, la suçant avec ses grands et jolis yeux verts. Des boucles sombres encadraient son visage tandis qu'elle mâchouillait le pain grillé, les dents commençant enfin à pousser. Elle émettait de petits gazouillis en mangeant, Eliza la regardant avec le sourire le plus satisfait et heureux qu'elle ait jamais espéré avoir.

	Cody entra dans la cuisine d'un pas lourd, prit une tasse et y versa le café, sans prendre la peine d'ajouter du sucre et de la crème comme il le faisait d'habitude.

	« Tu as l'air d'avoir été renversé par un bus », pouffa Eliza par-dessus le bord de sa tasse.

	« Mauvais rêves. » marmonna Cody, sirotant la boisson noire et grimaçant au goût.

	Eliza posa le gobelet à bec d'Angie sur son plateau et ébouriffa les cheveux de sa petite fille, puis s'approcha de son mari et le prit dans ses bras. « C'était à propos d'hier soir ? » chuchota-t-elle contre sa poitrine.

	« Oui », admit-il. Sans hésitation. C'était bon signe. Il avait peur et était inquiet, mais pas embarrassé.

	« Raconte-moi. »

	Il prit une autre gorgée lente et soupira, regardant Angie alors qu'elle attrapait son gobelet et renversait la tête en arrière comme si elle essayait d'obtenir les dernières gouttes d'eau d'une gourde dans le désert. « Toi… et… quelqu'un d'autre. Te regarder te faire… te faire baiser… » il le chuchota, ne voulant pas que les premiers vrais mots de leur fille soient quelque chose de vulgaire.

	Eliza hocha la tête contre lui, une main sur sa poitrine, l'autre sur son ventre. « Et ? »

	« Tu… tu aimais ça. Moi aussi. Regarder. Le voir. Te voir. Mais… ensuite tu… » Il s'éclaircit la gorge. « Tu as commencé à dire des choses… »

	Eliza toucha les lèvres de Cody. « Je pense savoir où cela mène. » chuchota-t-elle. « Et à moins que tu me dises expressément que tu veux que je dise des choses qui blesseraient tes sentiments, cela n'arrivera pas. Si nous faisons cela. Alors nous allons le faire correctement. Dans le respect des désirs et des limites. Pas d'improvisation ni de tâtonnements. Nous y allons avec un plan et une porte de sortie. » Sa voix était ferme, et son esprit était fait. L'idée de partager semblait amusante, et elle avait certainement eu sa part d'expériences sexuelles dans sa vie avant d'épouser Cody, mais elle n'allait pas sacrifier la joie qu'elle avait trouvée juste pour quelques sensations fortes à bon marché.

	Cody se laissa aller contre le comptoir, enlaçant Eliza de ses bras. « Est-ce qu'on est sûrs ? »

	Elle se blottit plus près et jeta un rapide coup d'œil derrière elle vers Angie pour s'assurer qu'elle ne faisait pas de bêtises. Elle attrapait un autre morceau de pain grillé sur son plateau et avait du mal à le saisir et à le porter à sa bouche. « Je suis sûre, si tu l'es. Mais nous pouvons toujours changer d'avis à tout moment. Tu comprends ? À tout. Moment. »

	Il embrassa les cheveux de sa femme et la tint contre lui, regardant Angie manger et être heureuse dans son petit monde simple. « Tu penses que je peux y arriver ? » demanda-t-il enfin.

	Eliza leva les yeux vers son mari. « Difficile à dire. Ce n'est pas pour tout le monde. Et chacun fait les choses différemment. Nous devons juste trouver notre propre rythme. Mais je ne doute pas que l'image te plairait. » Elle embrassa sa joue. « Après tout, je sais que tu adores voir ma chatte serrée s'étirer autour de ta bite… imagine ce que cela donnerait autour de quelque chose d'encore plus gros. »

	Elle sentit la bite de son mari tressaillir dans son pantalon de pyjama et rit, s'écartant de lui avec un sourire taquin et retourna à la table pour finir de donner le petit-déjeuner à leur petite fille.

	



	



	QUATRE

	La Première Fois d'Eliza Sharp

	Un mois.

	Comment un mois pouvait-il paraître si court et pourtant ressembler à une éternité ? Eliza en voulait davantage de ces éternités. Des milliers. Des millions.

	Et pourtant, il avait aussi traîné en longueur. Non pas parce qu'elle n'était pas heureuse, ni qu'elle ne s'amusait pas, ni qu'elle ne tombait pas de plus en plus amoureuse de Cody. Mais parce qu'il était tellement timide ! Mon Dieu, ils étaient amis depuis si longtemps, ils n'avaient sûrement pas besoin d'attendre aussi longtemps pour devenir intimes. L'embrasser était un bonheur, mais putain, elle voulait qu'il la touche ! Qu'il touche ses seins. Sa peau. Qu'il embrasse tous les endroits sensibles dont elle voulait lui parler et qu'il les découvre. Elle voulait qu'il touche sa chatte ! Son cul ! Tout !

	Mais le pauvre Cody Sharp, timide et plein de complexes, se comportait en gentleman. Un homme parfait. La traitant comme une reine. Quelqu'un qui devait être traité avec le plus grand respect. Dont on ne devait pas abuser.

	Parfois, ses manières lui donnaient envie de hurler : « Prends-moi, bordel, Cody ! Utilise-moi ! Je ferai tout ce que tu voudras ! »

	Elle se cala dans son siège avec un soupir, regardant les lumières obscurcies défiler derrière la vitre de la voiture. Des traînées de pluie brouillaient le monde extérieur et l'enveloppaient, elle et Cody, dans un cocon. C'était de loin le plus beau rendez-vous que Cody lui avait offert. Un restaurant de sushis haut de gamme en centre-ville. Le genre d'établissement qui exigeait des talons et une veste de costume. Et pour sa défense, Cody s'était mis sur son trente et un pour l'occasion. Un costume, bleu foncé, presque noir. Les cheveux coiffés en arrière, bien qu'ils gardaient ce côté désordonné dont il n'arrivait jamais à se débarrasser, ce qui convenait parfaitement à Eliza car elle adorait y glisser les doigts.

	Bien sûr, Eliza était sur son trente et un. Une robe violette lisse tombant d'une épaule. Elle descendait jusqu'à mi-cuisse et laissait entrevoir le tout début du haut de ses bas — noirs foncés, soyeux comme de l'huile. Des talons violet foncé la rendaient encore plus grande qu'elle ne l'était déjà par rapport à Cody. Les cheveux relevés en un chignon décoiffé, mais le genre de décoiffé qui prenait une demi-heure à réaliser. Un maquillage subtil, mais suffisant pour faire ressortir ses yeux, rosir ses joues et faire briller ses lèvres. C'était sexy mais pudique, bien qu'elle dévoilait un décolleté acceptable.

	Le dîner fut calme. Des conversations douces sur le travail et d'autres sujets divers. Il l'avait fait rire, ce qui attira les regards des autres clients du restaurant qui se demandaient manifestement comment un garçon comme Cody avait pu séduire une femme comme Eliza. Sans doute certains pensaient-ils qu'elle était une accompagnatrice payée. Mais elle s'en fichait. Elle connaissait la vérité. Cody valait bien plus qu'elle. Si quoi que ce soit, elle avait l'impression de ne pas être digne de lui.

	Ils burent du saké. Se tinrent la main par-dessus la table. Se nourrirent mutuellement de morceaux de sushi, ou du moins essayèrent. Cody maîtrisait à peine l'usage des baguettes, alors à sa première tentative pour la nourrir, il fit tomber le rouleau de thon dans son décolleté.

	Eliza n'était pas du genre à laisser passer une occasion, alors pendant que Cody s'empêtrait, rougissait et s'excusait, Eliza ramassa le sushi tombé — les yeux enfumés et langoureux — ouvrit la bouche, la langue pendante, et plaça le morceau dans sa bouche. C'était une petite démonstration sexy qui fit lâcher ses baguettes à Cody et faillit renverser son verre d'eau. Mon Dieu, elle adorait le déstabiliser. C'était trop facile, mais toujours un plaisir.

	Maintenant, ils rentraient chez lui. Une fin de soirée peu inhabituelle pour eux. Elle était allée chez lui plusieurs fois avant qu'ils ne sortent ensemble, et quelques fois depuis. Ils terminaient généralement par un verre ou un café, se blottissaient sur le canapé et regardaient un film ou une série. Elle avait dormi dans son lit avec lui, très innocemment et sans aucun câlin coquin — même si elle aurait été plus que disposée à laisser les mains de Cody vagabonder où bon lui semblait.

	Ce soir, quelque chose était différent. La tension dans la voiture était palpable. Épaisse. Eliza l'avait ressentie toute la soirée. Depuis le moment où Cody était venu la chercher et avait eu besoin de son aide pour ouvrir la portière passager parce qu'il n'arrivait pas à comprendre comment fonctionnait une poignée, jusqu'à chaque instant passé tranquillement avec lui dans la voiture avant et après le restaurant. De toute évidence, quelque chose lui pesait. Quelque chose pesait aussi sur l'esprit d'Eliza. Cela lui pesait même avant qu'ils ne commencent à sortir ensemble. Depuis ce premier moment où elle avait réalisé qu'elle était amoureuse de lui.

	C'était lors d'une escapade. Ce qu'ils appelaient leurs brèves excursions pour quitter la ville ensemble. Ils avaient réservé un Airbnb au bord du lac. C'était à la fin de l'automne, encore frais le matin mais chaud l'après-midi. Eliza se rappelait encore d'être blottie dans l'un des transats sur la terrasse dans un pull oversize, des collants roses, une tasse de café à la main que Cody venait de lui tendre. La paix de s'asseoir à côté de lui en regardant le lac.

	Puis, plus tard dans la journée, en enfilant son bikini — un maillot aqua brillant un peu trop serré. Elle l'avait choisi exprès. Dans son métier, elle était habituée à être regardée. À avoir la peau exposée et les yeux qui vagabondent et s'attardent. Mais pour la première fois de sa vie — peut-être était-ce exagéré, mais c'était l'impression qu'elle avait — elle voulait être reluquée. Elle voulait les yeux de Cody partout sur elle. Alors elle avait noué le bas et le haut de son maillot juste assez serré pour laisser deviner les contours de son mont de Vénus et de ses tétons.

	En sortant sur le porche, serviette sur le bras et lunettes de soleil couvrant ses yeux, elle vit les yeux de Cody s'écarquiller comme des soucoupes. Et… la tente révélatrice dans son short de bain. Le pauvre garçon se détourna d'elle, essayant de cacher sa gêne et se précipita vers l'eau, balbutiant des excuses sur son envie de profiter de l'eau autant que possible.

	Nager ne fit que rendre son maillot plus serré et la rougeur de Cody plus vive. C'était si amusant de le taquiner. À ce moment-là, elle savait qu'elle avait pour lui des sentiments qui dépassaient l'amitié. Mais ce fut cet instant précis… ils remontaient la plage depuis l'eau. Le soleil se couchait. Cody était dégoulinant, les cheveux collés à la tête et son ventre doux avec son léger duvet de poils clairs sur la poitrine brillant. Les oranges, les jaunes et les rouges brûlants du crépuscule l'atteignirent lorsqu'il se tourna vers elle avec son sourire niais et ses yeux brillants. Elle le vit. Comme si son âme était exposée dans ce bref instant et son cœur se tordit, battit et hurla. Cet homme devant elle était l'homme qu'elle voulait.

	Après ce jour, elle essaya de lancer indice après indice pour qu'il l'invite à un vrai rendez-vous. Mais aussi intelligent que fût Cody, il était plutôt dense. Eliza dut prendre les choses en main et le harceler presque pour qu'il se décide enfin à l'inviter.

	Maintenant, un mois après ce premier rendez-vous, les voilà. Plus à l'aise. Leurs lèvres se connaissaient. Les langues s'étaient enlacées. Et oui, Cody lui avait attrapé les fesses quelques fois avec un peu d'encouragement. Mais Eliza voulait plus. Tellement plus.

	Ils ralentirent et s'arrêtèrent à un feu rouge, les essuie-glaces couinant doucement dans le silence avec le crépitement de la pluie sur le toit. Cody avait l'air d'étouffer, tirant sur sa cravate pour la desserrer et déboutonnant le premier bouton de sa chemise pour mieux respirer.

	Eliza tendit la main et l'aida à desserrer sa cravate. « Ça va ? Trop de saké ? » demanda-t-elle avec un sourire, la main s'attardant sur son col avant de glisser le long de son bras et de prendre sa main.

	« Qu… euh… non, je… je vais bien. Je n'ai juste pas l'habitude des cravates. Je crois que la dernière fois que j'en ai porté une, c'était à ma remise de diplôme. » Il rit.

	« Je parie que tu étais beau. » Elle sourit et serra sa main, la tirant pour qu'elle repose sur sa cuisse. Un peu trop haut pour être considéré comme amical.

	Les yeux de Cody filèrent vers leurs mains puis revinrent vers la route. « J'étais godiche. » Marmonna-t-il.

	« Tu vois. Beau. Ta gaucherie est très séduisante pour moi. » Elle rit et fit glisser sa main un peu plus haut sur sa cuisse.

	Sa respiration se coupa à la sensation de la peau chaude sous les bas d'une douceur beurrée.

	Elle le regarda intensément alors qu'il redémarrait la voiture, naviguant prudemment dans la circulation. Pendant tout ce temps, Eliza maintenait fermement sa main pressée contre sa cuisse et, toutes les quelques secondes, la faisait glisser plus haut. La poussant au-delà du haut dentelé de ses bas. S'aventurant sous sa robe. Elle gardait les yeux sur lui ce faisant, voyant ses joues empourprées et ses yeux qui filaient. La lutte pour garder les yeux sur la route tout en la regardant elle et en vivant ce vers quoi elle le guidait.

	Sa respiration était courte, tendue. Sa pomme d'Adam montait et descendait tandis qu'il déglutissait nerveusement.

	Eliza guida sa main sous sa jupe, les derniers centimètres qu'il fallait pour trouver la jonction entre ses cuisses. Elle portait sa plus sexy des culottes, et c'était dire quelque chose vu l'ampleur de sa collection. Souvent, les séances de lingerie lui permettaient de ramener chez elle certaines pièces qu'elle modelait, si bien qu'elle avait accumulé un grand nombre de choix.

	Le bout du doigt de Cody se pressa contre le gousset soyeux de sa culotte, et elle laissa échapper un gémissement. Cody lui dirait plus tard que c'était le son le plus érotique qu'il ait jamais entendu jusqu'à ce moment de sa vie. Son toucher était ferme mais doux. Sa chatte était chaude, humide sous sa culotte après une soirée passée en face de l'homme pour qui elle avait des sentiments indéniables.

	« Eliza… » souffla-t-il.

	« Cody… » répondit-elle, captant son regard. « Touche-moi, c'est tout. » C'était un murmure désespéré, et il était impossible de le nier.

	Ses yeux étaient tiraillés entre la route luisante de pluie et l'endroit où sa main avait disparu sous sa jupe. Il bougea son doigt, traçant le centre de sa culotte, la vallée de son sexe brûlant sous la sensation superficielle de la soie pressée contre sa peau nue. Eliza laissa sa respiration se couper, inspirant brusquement quand son doigt traça son clitoris, gémissant quand il s'éloigna et descendit, descendit, descendit.

	« Oh… » murmura-t-elle, guidant sa main, lui permettant d'explorer. S'il voulait faire ça pendant des heures, elle le laisserait. Apprendre chaque montée et chaque chute. Chaque contour de son sexe à travers sa culotte et en dessous. Mon Dieu, elle le voulait. Elle voulait qu'il connaisse chaque petite ride et chaque petite aspérité.

	Cody haletait en conduisant. « Eliza… » chuchota-t-il de nouveau, incapable d'aller au-delà de son nom.

	« Oh… ohhhh s'il te plaît, Cody. » Gémit-elle plus profondément.

	Un autre doigt rejoignit le premier, puis un autre. Sa paume se pressa contre elle et elle se renversa dans le siège, les jambes s'ouvrant plus larges. « Oh, putain de dieu. » Haleta-t-elle tandis qu'il frottait la plénitude de son vagin.

	Le temps s'écoula, et bien trop vite ils étaient garés devant l'immeuble de Cody. Il se pencha et l'embrassa, la main toujours sous sa jupe et frottant sa culotte tandis que leurs langues tourbillonnaient et dansaient.

	« Cody, » siffla-t-elle en mordant sa lèvre. « Je te veux. »

	« Je… Tu es sûre… » Il s'empêtrait avec sa ceinture de sécurité et la sienne.

	« J'adore que tu sois un gentleman, chéri. Mais parfois il faut juste prendre ce qu'on t'offre. » Elle prit son visage dans ses mains. « Tu es mon meilleur ami. Je te fais confiance. Crois-moi quand je te dis que je veux ça. Je te veux toi. »

	Ses yeux plongèrent profondément dans les siens. Elle pouvait sentir son insécurité. Ils y faisaient face depuis le début de leur amitié. Elle était mannequin. Il était libraire, travaillant à obtenir un poste dans l'édition. Les clichés de l'homme ringard et studieux et du mannequin sexy en lingerie. Le monde dans lequel ils vivaient ne voulait tout simplement pas les mettre ensemble sur une photo. Mais elle s'en fichait. Va te faire foutre. Va te faire foutre, toi qui penses que Cody et moi ne sommes pas faits l'un pour l'autre. Elle le voulait. Et s'il la voulait aussi, c'était tout ce qui comptait.

	Ils sortirent de la voiture en titubant, se frayant un chemin vers son appartement tout en s'embrassant et se touchant tous les quelques pas, les inhibitions s'effondrant rapidement. Arrivés à sa porte, Eliza essayait pratiquement d'arracher la chemise de Cody, faisant sauter quelques boutons, exposant sa poitrine. La porte se referma derrière eux et, dans une démonstration surprenante de dominance et de puissance, Eliza poussa Cody contre elle, attrapa le col ouvert de sa chemise et se pencha, l'embrassant fort sur la bouche, enfonçant sa langue dans sa bouche, voulant goûter chaque centimètre de lui.

	À son plus grand plaisir, les mains de Cody allèrent à ses fesses et les agrippèrent fort, les ongles s'enfonçant. Il releva sa jupe, exposant le dos string de sa culotte. Un doigt traça entre ses fesses, le long du tissu satiné et sur son trou du cul, la faisant frissonner et gémir dans sa bouche.

	Quand leurs lèvres se séparèrent pour respirer, Cody laissa échapper l'une des déclarations les plus brutes et les plus sincères qu'Eliza ait jamais entendues. « Je veux te voir. Je peux te voir ? »

	Elle recula, les mains toujours en train de déboutonner habilement sa chemise. « Tu as vu mon portfolio, ce n'est pas assez de peau pour toi ? » Le taquina-t-elle, retirant sa chemise de son pantalon et l'ouvrant et l'enlevant d'un coup, exposant enfin toute sa poitrine. Elle avait un léger duvet de poils, surtout doux, juste l'ombre d'abdominaux. Ses mains le parcoururent, les ongles griffant légèrement jusqu'à ce qu'elle atteigne sa ceinture et commence à la défaire.

	« Je… Je veux tout voir. » Marmonna-t-il nerveusement, regardant comme elle retirait sa ceinture et la jetait de côté.

	Ses yeux croisèrent les siens. « Cody… » Les mains arrêtant leur désir ardent de déboutonner son pantalon, Eliza recula d'un pas et fit glisser la robe de son épaule et commença à la faire descendre le long de son corps. Ses seins jaillirent à la vue, un petit bandeau couvrant à peine la plénitude de ses seins. Elle poussa la robe sur ses hanches, et sa culotte apparut. Elle était en soie et transparente, moulante et déjà sombre sur le devant à cause de son excitation et du toucher de Cody dans la voiture. « Tu peux voir tout ce que tu veux. » Chuchota-t-elle, sortant de sa robe, talons toujours aux pieds. Bas tenus par son porte-jarretelles violet enserré autour de sa taille.

	Il fixa. La plénitude de son mont de Vénus était visible à travers le fin tissu de sa culotte. À peine un millimètre de tissu séparant ses yeux de la nudité crue du corps d'Eliza.

	« Je… » Il déglutit, fixant. Les yeux montant et descendant, incertains où se poser.

	« Ne sois pas gêné. » Chuchota-t-elle, s'approchant de nouveau, les mains allant à son pantalon. Le bouton se détacha, le clic métallique de la fermeture éclair comme les barreaux d'une cellule de prison s'ouvrant vers la liberté. « N'importe quoi, Cody. Demande n'importe quoi. Tu veux que je me penche et te montre mon trou du cul ? Ma chatte par derrière ? Je te laisserai voir. Sur le dos et les jambes derrière la tête… » Elle rit de son expression soudainement surprise. « Ouais, je suis flexible. Pas un si grand secret, mais je suppose qu'il y a toujours des choses à apprendre l'un sur l'autre. » Sa main glissa dans son pantalon, sentant la longueur solide de sa bite poussant contre son caleçon.

	« Je… tu… me laisserais voir… »

	Elle secoua la tête, ricanant, la main agrippant sa longueur et gémissant à la sensation. « N'importe quoi, Cody. N'importe quoi. N'importe quelle façon. Je suis à toi. Je veux être à toi. » Ses yeux scintillaient de larmes menaçant de déborder. « Je… je t'aime… »

	La pièce se figea. Le froissement de leurs vêtements et les respirations profondes et haletantes devinrent silencieux. Cody fixa les yeux d'Eliza, voyant le scintillement de larmes vulnérables.

	« Tu… vraiment ? » Ce fut un souffle d'admiration. Ses mains encadrèrent les joues d'Eliza, et elle ferma les yeux, se pressant dans ses paumes.

	« Oui. Mon Dieu, oui. Depuis si longtemps maintenant. » Des larmes glissèrent sur ses joues. Sa main agrippait son érection à travers son caleçon, refusant de lâcher.

	Les lèvres de Cody touchèrent ses joues, embrassant les larmes. « Je t'aime aussi. Putain Eliza, je t'aime depuis ce premier jour où je t'ai vue. Belle et intelligente. Drôle. Confiante. Tout chez toi m'a juste… pris racine en moi. Je me sentais comme un stupide chiot malade d'amour. »

	Eliza se jeta en avant, l'embrassant fort, la main serrant son membre. « Mon chiot. » Souffla-t-elle. « À moi. Mon meilleur ami. Mon petit ami. Mon… » Elle hésita et croisa son regard de nouveau. « Amant ? » Elle ne voulait pas que ce soit une question, mais elle ne put s'empêcher de faire monter sa voix.

	Le regard dans les yeux de Cody envoya un frisson de peur primitive à Eliza alors qu'elle réalisait à quel point elle était vulnérable. À quel point elle s'était exposée et mise à nu. Cody l'attrapa par les hanches et, avec une force surprenante, il la souleva, tirant ses jambes pour qu'elle enroule autour de sa taille. Son rire fit disparaître la peur, et quand Cody pressa ses lèvres fort contre les siennes, elle fondit en lui.

	Ils titubèrent sur la courte distance jusqu'à sa chambre et tombèrent sur le lit. Eliza poussa précipitamment son pantalon vers le bas, puis son caleçon, et avec un plaisir empressé, elle le vit enfin. Tout de lui. Il n'était pas le plus grand qu'elle ait jamais vu ou eu. Mais la longueur de lui, combien il était rigide et palpitant rien que pour elle, en faisait le plus beau pénis qu'elle ait jamais vu ou jamais voulu voir. Une partie d'Eliza savait à quel point elle était éperdument amoureuse de Cody, combien cela ressemblait à être une petite fille de nouveau avec un béguin rougissant pour le garçon mignon de l'école. C'était réel et simple.

	Elle le prit dans sa main et commença à le caresser, regardant la peau s'étirer et se tendre. Ses couilles se balancer. Putain, il était beau.

	Cody gémit, regardant comme elle utilisait sa main sur lui, essayant de se retenir. Eliza pouvait sentir l'enflure en lui, comment sa bite épaississait et devenait encore plus dure avec le besoin d'éjaculer. Elle sourit. C'était elle qui le rendait si excité, et il ne l'avait même pas encore vue complètement nue ! Allait-il exploser à la seconde où il verrait sa chatte épilée ?

	Se redressant sur le lit, Eliza baissa son soutien-gorge, exposant complètement ses seins. Le gémissement de Cody rendit ses tétons douloureusement durs. Ensuite, elle regarda droit dans ses yeux, passa ses pouces dans sa culotte et la fit descendre, écartant largement les jambes pour qu'il puisse tout voir. Elle voulait qu'il voie chaque petit centimètre.

	« Putain de merde. » Marmonna-t-il, et d'épaisses gouttes de pré-sperme coulèrent de son gland, tombant sur les draps bleu foncé, laissant une tache blanche et collante.

	Eliza regarda cette goutte lente et luisante comme si c'était une goutte d'eau tentant quelqu'un mourant de soif. Elle tendit la main entre ses jambes et s'écarta, tirant ses lèvres pour exposer son rose humide à l'homme qu'elle aimait plus qu'elle n'avait jamais espéré possible. « Tu me veux ? » Son murmure était rauque.

	Sa bite bondit avec son pouls tonitruant. « Je… putain je… »

	Elle tendit la main, les doigts traçant le long du gland de sa bite, laissant la pré-sperme épaisse coller à ses doigts. Les ramenant à ses lèvres, elle lécha et suça ses doigts propres. « Prends-moi, Cody. S'il te plaît. Je te veux en moi. »

	Il acquiesçait comme un bibelot et commença à chercher autour de lui son pantalon. Il ne fallut pas longtemps à Eliza pour réaliser qu'il cherchait un préservatif.

	« À cru, Cody ! » Elle tendit la main et attrapa sa main, le tirant vers elle avant qu'il ne puisse s'écarter du lit et commencer à chercher ce préservatif insaisissable que tant d'hommes gardaient en réserve dans leurs poches. « Je te veux tout entier. Je suis saine. C'est sans risque. Je ne veux rien entre nous. »

	Son visage était en feu. Les yeux écarquillés alors qu'il venait planer au-dessus d'elle, les mains de chaque côté de ses épaules tandis qu'elle passait ses bras autour de son cou.

	« Tu es sûre ? » souffla-t-il. Quel gentleman.

	« Je te veux en moi, Cody. Tout entier. » Ses jambes s'enroulèrent autour de sa taille et son gland toucha enfin la douceur de son sexe. Elle laissa échapper un profond halètement, comme si elle avait touché une plaque brûlante mais adorait la douleur.

	Il n'avait pas besoin d'encouragement supplémentaire, heureusement. Baissant les yeux entre eux, Cody guida son membre vers sa fente. Frottant doucement de haut en bas, écartant ses lèvres jusqu'à ce que son gland se loge dans l'ouverture de son tunnel.

	« Oui ! » haleta-t-elle.

	Avec un gémissement si profond qu'ils le ressentirent tous les deux dans leurs os, Cody poussa ses hanches vers l'avant. Sa tête glissa à l'intérieur. Ses parois s'étirèrent et, aussi mouillée et prête qu'elle fût, l'invasion soudaine lui arracha un gémissement. Cela faisait presque deux ans qu'elle n'avait pas eu de rapport sexuel, et la sensation du membre de Cody étirant les muscles de sa chatte était intense. Mais c'était plus qu'une simple sensation physique, c'était le fait que ce soit lui. C'était son meilleur ami. Il était en elle. Pleinement une partie d'elle. Glissant plus profondément, lentement et régulièrement, lisant son corps comme s'il le connaissait parfaitement. S'enfonçant profondément, puis se retirant. Ses lèvres agrippant, frottant et se contractant autour de sa verge, ne voulant pas le laisser partir.

	« Oh… oh mon dieu, Cody ! » s'écria-t-elle, des larmes ruisselant sur ses joues tandis que ses ongles s'enfonçaient dans son dos.

	« Pu… putain… mmmm… Eliza… oh putain de dieu je t'aime. » haleta-t-il, essayant manifestement de ne pas perdre le contrôle.

	Mais elle voulait qu'il perde le contrôle. Elle embrassa son cou, le suçant, laissant une marque qui ne s'effacerait pas avant des jours. « Je te veux. » haleta-t-elle. « S'il te plaît, Cody. Tout entier. »

	Il poussa et enfin fut complètement en elle. Entièrement. Ses lèvres étaient scellées autour de sa base et ses testicules étaient pressés contre son cul. Elle s'arqua contre lui, les seins écrasés contre sa poitrine, les mamelons frottant et s'irritant contre sa peau moite.

	« Ohhhhhhhh mon dieu… » gémit-elle et ses parois se contractèrent.

	« Je… putain… Eliza si tu… je vais… » Il haletait, la tenant serrée.

	« Fais-le ! » haleta-t-elle. Leurs yeux étaient rivés l'un à l'autre tandis qu'elle le sentait bouger inconsciemment alors même qu'il tentait de garder un contrôle rigide. « En moi. C'est bon. Je le veux. Cody s'il te plaît ne te retiens pas ! » Ses hanches commencèrent à bouger plus vite. Poussant en elle. Le claquement doux de lui contre elle. Les testicules claquant contre son cul. « Oui ! Oui ! » haletait-elle, sentant son propre plaisir la submerger d'une manière nouvelle. D'habitude, les orgasmes étaient pour elle de grosses explosions, mais cette fois c'était différent, comme une marée lente et implacable qui montait simplement et emportait sa conscience.

	« Uh ! Uhhh… putain… putain Eliza je… » Elle le sentit se couvrir de chair de poule. Les poils dressés, frottant contre elle. Les mamelons durcis. Les muscles tendus et devenant rigides. Elle enfonça ses ongles dans son dos, le pressant contre elle.

	« Fais-le ! Oh, putain Cody, je t'aime tellement. S'il te plaît. S'il te plaît jouis en moi ! Je veux le sentir ! » Elle versait de vraies larmes, honnêtes et brutes.

	Cody s'arqua, son cul se contracta. Il poussa, et elle le sentit aller plus profond. Le sentit gonfler. Et puis elle sentit la ruée, les jets jaillissants de son sperme. Il éclaboussa à l'intérieur, tapissant ses parois et la brûlant.

	« Oh ! Oh, putain de Dieu tout-puissant ! » hurla-t-elle, ses talons s'enfonçant dans le cul de Cody. Elle se fichait que ses voisins entendent probablement ses cris d'extase. Qu'ils entendent. Qu'ils sachent que Cody Sharp la baisait jusqu'à son point de rupture et la remplissait de son sperme. Qu'ils sachent ce qu'ils manquaient et ce qu'elle obtenait.

	Elle l'embrassa fort, mordant sa lèvre et goûtant le cuivre. « Oh, mon dieu Cody ! Oh mon dieu remplis-moi ! Putain jouis en moi ! »

	Ils haletaient et se pressaient l'un contre l'autre, la peau collant et se détachant tandis qu'ils bougeaient jusqu'à ce qu'enfin ils s'effondrent en un désordre en sueur. Eliza serra Cody contre elle, s'accrochant à lui tandis que son plaisir commençait lentement à refluer. Elle avait eu sa part d'expériences sexuelles dans le passé, elle n'était pas prude loin de là, bon sang elle avait déjà été prise par tous les orifices et hurlant d'orgasme, mais ce moment était de loin le meilleur. Elle n'avait pas réellement eu d'orgasme, mais le plaisir qu'elle avait ressenti était bien plus transcendantal que n'importe quel orgasme.

	Le poids de Cody pesait sur elle. Son souffle dans son oreille, sa poitrine pressée contre la sienne, écrasant ses seins, sa verge se détendant lentement en elle et laissant son sperme commencer à suinter, dégoulinant le long de son cul, sur son trou du cul et sur le lit. C'était le bonheur. C'était le nirvana. C'était chez elle. Elle gémit et s'accrocha plus fort, embrassant son cou, son épaule, sa joue. C'était ce qu'elle voulait. Ce que ses parents lui avaient parlé du sexe et de l'amour. Toutes ces autres expériences étaient agréables, et elle ne les regrettait pas, et elle ne s'excuserait pas d'avoir un appétit sexuel sain. Mais elle renoncerait à tout cela en un battement de cœur si cela signifiait que c'était ce qu'elle pouvait avoir pour le reste de sa vie.

	Eliza ouvrit les yeux en papillonnant dans l'obscurité de la chambre de Cody. Elle réalisa rapidement qu'elle avait dû s'endormir dans les bras de Cody. Maintenant il était allongé à côté d'elle, respirant doucement avec son bras sur sa hanche comme si c'était la chose la plus naturelle du monde.

	Dehors, la pluie avait cessé et la lune était sortie, brillant à travers la fenêtre de sa chambre, projetant le visage de Cody dans des ombres douces. Eliza traça un doigt le long de la pente de son nez, de ses joues, de ses lèvres. Elle était tellement amoureuse que c'en était gênant.

	Les quelques amis qui avaient rencontré Cody l'aimaient bien, le trouvaient vraiment terre-à-terre et gentil, bien qu'ils admettaient qu'ils n'auraient jamais pensé que quelqu'un d'aussi « moyen » puisse faire chavirer quelqu'un comme Eliza. Mais ils ne comprenaient tout simplement pas, même si elle pensait qu'ils pouvaient au moins voir que ce qu'elle et Cody avaient était quelque chose dont la plupart des gens ne font que rêver. Cody n'avait pas eu besoin de la faire chavirer. N'avait pas eu besoin d'exhiber de l'argent ou un statut ou des abdos en béton et une grosse bite imposante. Cody avait simplement été honnête et sincère et l'avait traitée comme une personne. L'avait valorisée.

	Toutes ces autres choses étaient temporaires. Mais voir l'étincelle dans ses yeux quand il la regardait et lui parlait, c'était ce qu'elle savait qui durerait pour toujours, longtemps après qu'elle serait ridée et devrait prendre sa retraite de mannequin. Cody la voulait. Pas son corps. Pas son argent. Elle.

	Les yeux toujours fixés sur le visage du gentil garçon, elle laissa sa main errer entre ses jambes et sentit le désordre collant et chaud que Cody y avait déposé. Cela suintait encore d'elle, une partie avait séché sur ses jambes et son cul, mais c'était encore chaud. Elle passa ses doigts à travers, le laissant tourbillonner et s'étaler sur sa peau avant de le ramener dans son champ de vision au clair de lune. Une épaisseur scintillante, des filaments de sperme nacré.

	Eliza surprit Cody en train de la regarder alors qu'elle contemplait les filaments brillants et dégoulinants de son sperme.

	« Salut, » rougit-elle.

	Il sourit. « Salut, » fut tout ce qu'il dit en se déplaçant sur elle. Eliza s'allongea en regardant Cody se pencher au-dessus d'elle, le clair de lune baignant sa peau luisante de sueur. Son érection pressée contre elle, et elle haleta lorsqu'il entra en douceur, leurs yeux ne se quittant jamais.

	Leur première fois avait été frénétique, passionnée, rapide. Cette fois Cody bougeait lentement, les yeux sur son visage, observant chaque tressaillement. Eliza se laissa s'allonger, les mains en l'air comme en reddition, étendue sur le lit, ses cheveux étalés contre son oreiller. Il bougeait avec un rythme liquide, comme un ruisseau au débit lent. Sa verge poussait en elle, douce comme la soie. Elle pouvait entendre le doux shclick shclick squelch de sa chatte l'avalant encore et encore, expulsant les vestiges de sa dépense précédente.

	Les seins d'Eliza rebondissaient au clair de lune, un lent mouvement circulaire, de haut en bas et en rond. Cody la prenait, et elle adorait ça. Bougeait en elle, s'orientant légèrement d'un côté puis de l'autre tandis qu'il la baisait. Et oh, comme il savait baiser ! C'était lent, intense, ardent d'une manière qu'Eliza n'avait fait que fantasmer.

	Elle regardait ses yeux brûler pour elle, son corps rigide au-dessus d'elle et raidi tandis que ses muscles se tendaient.

	« Je t'aime. » chuchota-t-elle, les yeux à nouveau embués de larmes.

	« Je t'aime aussi. » haleta-t-il, sans jamais s'arrêter. Va-et-vient. Sa verge l'étirait, pressait à l'intérieur. Ses lèvres pressées contre lui, suçant et agrippant, ne voulant jamais lâcher.

	Elle regarda son visage se tordre, ses dents se serrer. Après de longues minutes d'amour lent, elle vit l'expression qu'il faisait lorsqu'il se libérait. Les yeux sombres, durs, concentrés et aussi perdus en même temps. Il tira une autre cargaison en elle, profonde et puissante. Jet après jet d'une partie de lui qui s'imbiberait et deviendrait une partie d'elle.

	Eliza lui caressa la joue, le regardant lutter pour rester conscient tandis qu'il vivait son orgasme. « Oui ! » gémit-elle. « Oui, Cody. Putain oui. » Elle ne jouit pas, mais un orgasme n'avait pas d'importance sur le moment, ce qui importait était qu'ils étaient ensemble. Unis. Les orgasmes étaient monnaie courante pour autant qu'elle s'en souciait. C'était ce que les femmes désiraient ultimement.

	Sa verge spasmait à l'intérieur, la remplissant et débordant à nouveau, moussant et écumant et dégoulinant le long de son cul en grosses gouttes.

	Elle pleura et pleura, tenant son visage pour que leurs yeux ne se séparent jamais. « Oui, Cody. Oui. Je t'aime. Oh, putain de dieu, je t'aime tellement ! »

	La nuit avança, et ils firent l'amour encore et encore, espaçant leurs étreintes. Chaque fois ayant besoin d'un peu de sommeil, d'une brève pause, mais revenant toujours l'un à l'autre. À un moment au plus profond de la nuit, Eliza était sur lui, tenant ses mains contre ses seins tandis qu'elle le chevauchait, claquant son cul sur ses cuisses dans un besoin ardent. Elle jouit en roulant des hanches, haletant tandis que son monde se brisait. Une autre fois, Cody était derrière elle tandis qu'elle était à quatre pattes, le clair de lune inondant son dos tandis qu'il tenait ses hanches, poussant, faisant onduler son cul à chaque poussée forte et martelante. Leur dernière étreinte avait Eliza sur le côté, Cody derrière elle, soulevant sa jambe et entrant en elle par derrière, l'embrassant par-dessus son épaule tandis qu'il bougeait en elle.

	Cody jouit en elle tant de fois cette nuit-là qu'Eliza rêva de petites versions de lui courant partout, poursuivant les petits cris aigus et riant jusqu'à en pleurer.

	Quand elle se réveilla avec le soleil ruisselant par la fenêtre, elle se retourna sur le dos et fixa le plafond, se sentant plus comblée qu'elle ne l'avait jamais été de toute sa vie. Ses muscles étaient douloureux, sa chatte était endolorie, et quand elle écarta les couvertures elle put voir qu'elle était rose et gonflée à force de baisers constants. Le sperme suintait encore de ses lèvres, et elle savourait la sensation de la dépense de son amant à l'intérieur.

	S'étirant, sentant les muscles se tendre et les articulations craquer, elle sortit prudemment du lit de Cody. Elle pouvait sentir le café infuser au bout du couloir. Sa robe était quelque part dans l'appartement et ses sous-vêtements étaient éparpillés dans sa chambre, mais elle s'en fichait éperdument. Sautillant vers le panier à linge de Cody, Eliza en sortit un de ses t-shirts sales qui avait cette image mème d'un chien assis dans une pièce en feu, et l'enfila. Il ne descendait pas plus bas que ses hanches, laissant sa chatte bien baisée exposée.

	Elle se dirigea de la chambre de Cody vers la cuisine douillette, fredonnant une mélodie absurde. Son homme était là, se versant une tasse, vêtu d'un sweat usé et d'un pantalon de pyjama. Rejetant ses cheveux en désordre, Eliza se glissa derrière lui et le serra fort, se pressant contre son dos et embrassant son cou. « Tu en as fait assez pour nous deux, j'espère ? » murmura-t-elle contre son oreille.

	Cody rit doucement et frissonna à son contact, saisissant rapidement une seconde tasse et la lui tendant, déjà préparée. « Bonjour à toi aussi. » sourit-il.

	« Mmmmm. » Elle prit le café et le sirota lentement, savourant la ruée de chaleur amère. « Putain, ça a bon goût. »

	« Merde, » marmonna Cody.

	Eliza le regarda et sourit méchamment, voyant ses yeux sur elle. absorbant la vue d'un mannequin de lingerie portant son vieux t-shirt et rien d'autre. Elle fit un lent tournoiement, s'assurant de laisser la chemise voleter autour de sa taille, soulignant le fait qu'elle était nue en dessous. « Ça te plaît ? Je pense que ce sera la grande mode pour ma prochaine séance photo, tu ne crois pas ? » Elle se retourna, se pencha légèrement en avant, et donna une claque sur son cul nu. « Probablement payée double pour être sans culotte. »

	Cody rit, bien qu'il y eût une tension. Sa main alla à la poche de son pantalon de pyjama, tripotant quelque chose. Probablement son érection. Il n'y avait aucun doute vu la rougeur de ses joues et la façon dont ses yeux fuyaient qu'il luttait contre une érection matinale. La réalisation envoya un frisson à travers Eliza, et elle remua son cul vers lui une fois de plus avant d'aller s'asseoir à sa table de salle à manger.

	Il suivit, regardant clairement ses hanches se balancer.

	Ils restèrent assis dans un silence confortable un moment, buvant leur café et profitant de la matinée tranquille. Quand Cody parla enfin, sa voix se brisa comme s'il était un adolescent, et cela fit rire Eliza.

	« E… Eliza… » Ses joues étaient en feu, et il n'arrêtait pas de se mordre la lèvre.

	Elle tendit la main et toucha la sienne quand elle réalisa qu'il y avait une sincère inquiétude mêlée à sa voix brisée. « Qu'est-ce qu'il y a ? » À la façon dont il trébuchait, elle se demanda si peut-être Cody commençait à trop réfléchir à la nuit dernière. Ils avaient fait l'amour tant de fois, mais cette première fois il avait éjaculé en une minute. Son ego masculin était-il meurtri par la rapidité avec laquelle il avait joui ? Peut-être pensait-il qu'il devait être une sorte de star du porno, durant des heures avant de tirer une cargaison au compte-gouttes. Eh bien, si c'était le cas, elle s'assurerait qu'il sache que les orgasmes qu'il lui avait donnés étaient les meilleurs de sa vie et que tout ce sperme en elle était la garniture à la crème qu'elle préférait à n'importe quel « étalon ».

	« Je… je sais qu'on ne sort ensemble que depuis peu. Mais… on se connaît depuis longtemps maintenant. » Il respirait fort et vite. « Je… tu sais ce que je ressens. »

	Bien sûr qu'elle le savait. Ils l'avaient dit tant de fois la nuit dernière. Et elle espérait qu'ils le diraient mille fois de plus.

	« Je ressens la même chose. » confirma-t-elle.

	Une pâleur envahit Cody alors qu'il plongeait la main dans sa poche. Luttait-il encore avec son érection matinale ? Elle pourrait arranger ça. De toutes les choses qu'ils avaient faites la nuit dernière, elle n'avait pas eu l'occasion de lui faire une fellation, et sa bouche en salivait presque à la perspective de pouvoir le goûter.

	Mais au lieu de tripoter son érection, Cody sortit une petite boîte en velours noir.

	La tasse de café d'Eliza faillit lui glisser des mains. « Oh… oh mon dieu… » haleta-t-elle, posant rapidement son café.

	Soudain, toute la nuit dernière prit sens. Combien leur rendez-vous avait été agréable. S'habiller. Comment il n'arrêtait pas de s'agiter et semblait inquiet, anxieux, impatient.

	Cody croisa son regard et fit une pause, tenant la boîte nerveusement. « Ce… je suis désolé, c'est trop tôt, n'est-ce pas ? Merde, je… je juste… » Il bredouillait, commençant à remettre la boîte dans sa poche.

	Eliza n'allait pas laisser cela se produire. Elle saisit sa main. « Non ! NON ! Demande… » chuchota-t-elle. « Demande Cody ! » Ses mots étaient désespérés, les yeux écarquillés et le regardant avec un sourire qui s'étendait d'une oreille à l'autre.

	Son sourire était nerveux tandis qu'il ouvrait la boîte, laissant Eliza voir la simple alliance avec un joli diamant blanc au centre. « Eliza… veux-tu… je veux dire… je t'aime. S'il te plaît… je n'aimerais rien de plus que de… euh, tu es ma meilleure amie. Je ne peux pas imaginer ma vie sans toi. » Il haletait, comme s'il ne pouvait pas obtenir assez d'oxygène. « Voudrais-tu me faire… l'honneur de m'épouser ? » Le dernier mot sortit dans un bégaiement rapide.

	C'était parfait.

	Eliza se jeta à travers la table, la renversant et manquant de renverser leurs boissons tandis qu'elle s'écrasait contre lui et embrassait sa bouche fort. « Oui ! Putain oui ! Un million de fois ! » s'écria-t-elle et rit, tendant sa main tandis que Cody sortait la bague en tremblant et la glissait à son doigt.

	Cody croisa son regard tandis qu'elle continuait à fixer la bague, pouvant à peine croire que cela se produisait. « Je… j'ai déjà demandé à tes parents… »

	Elle leva les yeux vers lui, surprise. « Quoi ? Tu as demandé la permission à ma mère et mon père ? » C'était quelque chose d'encore plus inattendu. Les quelques fois où Cody avait rencontré ses parents, il avait été extrêmement intimidé. Bien que ses parents n'étaient pas effrayants. Mais ils étaient des gens de la classe ouvrière, travailleurs acharnés, donc elle pouvait comprendre comment ils pouvaient être un peu intimidants.

	Cody hocha la tête. « Ta mère était assez excitée. Ton père… je pense qu'il a menacé de me tuer si je te faisais du mal. »

	Eliza rit et serra son fiancé—mon dieu son fiancé—fort. « Je suis sûre qu'il l'a fait. »

	Il l'enveloppa de ses bras. « Je voulais te demander au dîner hier soir. Mais… je n'ai tout simplement pas pu m'y résoudre. Nous ne nous étions même pas dit que nous nous aimions. Mais je savais que je t'aimais. Et je pense qu'au fond de moi je savais que toi aussi. Je sais que j'ai des problèmes d'estime de moi. Du mal à voir comment quelqu'un comme toi pourrait vouloir quelqu'un comme moi. Mais Eliza… il n'y a personne avec qui je préférerais être. Je travaillerai dur chaque jour pour te rendre heureuse, pour te donner ce que tu mérites… »

	Eliza interrompit le discours de Cody par un baiser fort et profond. « Cody Sharp, la seule chose que tu as besoin de me donner c'est toi-même. Donne-moi ça et je serai toujours heureuse. »

	Ils s'embrassèrent encore. Et encore. Se serrant l'un contre l'autre comme s'ils essayaient de fusionner en un seul. Eliza laissa ses pensées vagabonder tandis qu’ils se tenaient l’un contre l’autre, les lèvres pressées l’une contre l’autre. La nuit dernière avait été sa première fois à être véritablement aimée, à faire l’amour avec quelqu’un, et à faire l’amour elle-même. À présent, elle allait vivre sa première fois à avoir un fiancé, et l’amour que cela apporterait. Ensuite viendrait le mariage, son premier et unique mari.

	CINQ

	Eliza Sharp porte du blanc

	Eliza laissa l’eau couler sur elle, prenant soin de tenir ses cheveux à l’écart du jet. Elle avait simplement besoin de se rincer après cette longue journée. Porter une robe de mariée gonflante était étonnamment chaud, même s’ils avaient prévu leur mariage pour l’automne et qu’à l’extérieur il faisait un frisquet cinquante degrés.

	Un frisson la parcourut et elle sourit, pensant à la façon dont la journée avait filé et à présent elle se retrouvait dans la salle de bain d’une suite nuptiale. Et dans la chambre, il y avait son… mari. Oh mon Dieu ! Son mari ! Cody était son mari !

	« Madame Cody Sharp. » Eliza chuchota, utilisant le pain de savon ivoire le long de ses bras, de ses aisselles, le long de sa clavicule. « Madame Eliza Sharp. Madame Sharp. » Chaque variante la faisait sourire. Cela la faisait frissonner et lui donnait envie de pouffer et de danser. Bon sang, elle avait déjà dansé quand elle s’était glissée dans la salle de bain pour se rafraîchir, laissant son mari à l’air impatient avec la promesse qu’elle sortirait très vite et qu’ils pourraient enfin consommer leur mariage.

	Ils avaient fait l’amour abondamment depuis cette première nuit et la demande en mariage de Cody qui s’en était suivie. Mais ce soir… ce soir était différent. Ce serait leur première fois en tant que couple véritable et durable. En tant que mari et femme. Pour certains, cela ne signifiait pas grand-chose, mais pour Eliza, cela signifiait tout. Elle avait réfléchi, planifié et même écrit dans son journal ce qu’elle voulait faire. Comment elle voulait plaire à Cody. Ce qu’elle espérait, ce dont elle avait envie et ce qu’elle désirait ardemment. Elle avait rempli tout un journal. Mon Dieu, certaines choses étaient embarrassantes. Peut-être qu’un jour elle laisserait Cody le lire, mais pour l’instant ce serait un secret, quelque chose à garder précieusement contre son cœur. Un petit morceau de son cœur sur papier à explorer plus tard.

	Maintenant, elle était là. Enfin. Le mariage avait été parfait. Son père robuste, vêtu d’un smoking qui tirait sur sa poitrine de barrique, les yeux brillants de larmes retenues alors qu’il plaçait sa main dans celle de Cody et leur murmurait des paroles rassurantes à tous les deux. Des encouragements à s’aimer l’un l’autre et à toujours communiquer, à faire de l’autre une priorité. Quand il eut terminé, le devoir de donner la mariée accompli, il se rassit près de la mère d’Eliza, une femme mince qui ressemblait à un aperçu de l’avenir d’Eliza en ce qui concernait son vieillissement ; son père prit la main de sa mère et la serra fort.

	Ils aimaient Cody presque autant qu’elle.

	Ils avaient échangé leurs vœux. Essuyé les félicitations et les célébrations. S’étaient nourris mutuellement de gâteau. Avaient lancé le bouquet et la jarretière. Toutes les choses traditionnelles. C’était parfait.

	Maintenant, elle voulait terminer cette journée parfaite par une extase véritable et pure pour son tout nouveau mari. L’homme qui avait capturé son cœur et le tenait si délicatement. Mon Dieu, elle voulait qu’il soit heureux. Tellement heureux. Tout comme elle.

	Elle était sûre que Cody était heureux ; il avait eu un sourire au visage dès l’instant où leurs regards s’étaient croisés depuis le fond de l’allée. Mais ce soir, il s’agissait pour elle de le lui montrer vraiment. Elle l’avait planifié, et maintenant il était temps de passer à l’exécution.

	Coupant la douche, Eliza tendit la main et attrapa une grande serviette moelleuse, s’en enveloppant en sortant de la douche. Passant une main sur le miroir embué, elle se regarda, la lueur d’impatience sur ses joues et l’étincelle dans ses yeux alors qu’elle anticipait ce qui allait bientôt se produire.

	Avec un soin délicat, Eliza commença à se sécher. Elle fit glisser la serviette moelleuse le long de ses bras, sur sa poitrine, sur ses seins et en dessous, le long de son ventre et entre ses jambes. La sensation du coton doux contre ses plis nus la fit frissonner et se lécher les lèvres tandis qu’elle descendait, séchant ses jambes et ses pieds puis posant la serviette sur le porte-serviettes. Elle s’observa un instant dans le miroir, puis rapprocha son maquillage et entama le lent processus de retouche et de remplacement du maquillage qu’elle portait depuis toute la journée.

	Elle avait pris soin de ne pas mouiller son visage en se rinçant, mais des éclaboussures arrivaient. Les minutes suivantes, elle retoucha son blush et son fard à paupières. Quand son maquillage fut parfait, mettant en valeur sa beauté naturelle, Eliza fit un pas en arrière et s’examina de nouveau. Ses seins étaient fermes, les mamelons rose bonbon et durs, comme s’ils étaient prêts à être mordillés. Elle repoussa quelques mèches rebelles de son visage et prit le flacon d’huile corporelle qu’elle avait apporté, un doux parfum de roses et de miel.

	Le cœur battant, Eliza versa lentement une généreuse quantité d’huile dans sa paume et commença à la faire pénétrer dans sa peau, parcourant ses bras, la massant dans ses épaules. Elle en fit couler un peu le long de sa poitrine, la pressant doucement sur la pente douce de ses seins, sur son mamelon qui la fit frissonner, sous son sein puis descendant le long de sa poitrine, le long de son ventre, faisant tourner son doigt dans son nombril. Se penchant en avant, les fesses écartées, elle fit couler de l’huile le long de son sillon fessier, la laissant glisser sur son anneau rose, cascadant le long de ses lèvres lisses. Sa main suivit, la faisant pénétrer dans sa peau avec un doux murmure de plaisir anticipé.

	L’huile faisait scintiller et luire sa peau déjà éclatante sous la lumière de la salle de bain. Sa peau devenait un miroir terni reflétant l’éclat du monde autour d’elle. Rangeant l’huile, elle prit un petit flacon de parfum et s’en vaporisa un peu sur les deux poignets, les frottant l’un contre l’autre puis frottant ses poignets le long de son cou. Puis, se sentant un peu audacieuse et coquine, elle écarta les lèvres lisses de sa chatte et vaporisa légèrement le parfum sur sa chatte, pouffant à l’idée que Cody pourrait sentir le parfum fleuri sur son sexe.

	Eliza avait soigneusement placé sa toute nouvelle lingerie sur le comptoir, toute en dentelle et broderie, soie ivoire, fine comme un souffle. Elle fit courir ses doigts sur la quantité minuscule de tissu, pensant à l’effet qu’elle produirait sur elle, comment Cody la verrait dedans. Comment réagirait-il ? Il n’y avait aucun doute qu’il serait excité. Mais elle voulait voir l’expression sur son visage, comment ses yeux s’illumineraient quand elle se donnerait en spectacle juste pour lui.

	La culotte était un string en fine dentelle à l’avant et une chaîne de perles à l’arrière, le triangle de tissu censé couvrir son mont si fin qu’il ressemblait à du papier de soie. Elle le prit et, enjambant avec précaution, se tortilla le bas pour laisser les perles se nicher entre ses fesses et presser étroitement contre son anus tandis que l’avant s’accrochait à son mont légèrement huilé. L’huile traversa rapidement le tissu, le collant contre elle comme une fine couche de peau supplémentaire.

	Elle prit son temps, s’assurant que la ceinture était parfaitement placée, les perles frottant exactement au bon endroit le long de ses fesses, avant de prendre le corset en dentelle. C’était un chef-d’œuvre fin et transparent qui glissa autour de son torse, poussa ses seins vers le haut et au-dessus des bonnets en dentelle, les mettant en valeur. L’agrafant avec soin, le corset accentuait davantage sa silhouette en sablier. Dans le dos, un ruban blanc perle s’entrecroisait et se terminait par un nœud au renflement de ses fesses. Elle prit de lentes respirations profondes pour s’assurer qu’il était serré, mais pas trop.

	Vint ensuite le porte-jarretelles, d’une largeur d’une main, tout en dentelle, qui s’agrafa autour de sa taille avec des attaches pendantes le long de ses cuisses, attendant les bas qu’elles tiendraient. Eliza glissa les attaches sous la ceinture de sa culotte, puis prit ses bas et s’assit au bord de la baignoire jacuzzi. Pointant élégamment son pied, elle commença à enfiler les bas en soie ultra-fine, les lissant au fur et à mesure pour qu’il n’y ait ni plis ni coutures. Ils montaient jusqu’à mi-cuisse, les attaches du porte-jarretelles s’étirant et s’accrochant parfaitement, s’enfonçant dans la douceur de sa jambe. Ses jambes devinrent des colonnes lisses et interminables de tentation.

	Elle enfila ses talons aiguilles de cinq pouces, transparents, la rendant encore plus grande. Maintenant, elle dominerait son mari, mais son plan était d’être à genoux pour lui, donc sa taille importait peu. Enfin et surtout vint le collier avec une petite perle pendante et un peigne ivoire avec un voile de tulle couvrant ses cheveux tandis qu’ils cascadaient le long de son cou et de ses épaules.

	La tenue était au-delà de la perfection. Elle était une vision de beauté angélique et de désir. Tout pour un seul homme. L’homme qui le méritait le plus, selon elle. Eliza ajusta le corset, s’assurant que ses seins étaient fermes, coquets et pleins tandis que le vêtement les poussait vers le haut. Ses mamelons luisaient de la fine couche d’huile, durs comme des diamants roses. Ses doigts tracèrent le fin tissu entre ses jambes le long de son mont épilé, lissant quelques petits plis huileux.

	Son souffle venait par petits hoquets d’anticipation. Elle était prête. Prête à être la femme de Cody. Corps et âme. Elle avait rêvé d’un jour comme celui-ci depuis qu’elle était petite et qu’elle commençait à comprendre l’amour et le mariage. Mais trouver un homme comme Cody, cela avait semblé bien trop fantastique. Oh, elle savait que Cody n’était pas parfait. Il avait ses défauts. Et Eliza savait qu’elle n’était pas parfaite non plus. Mais ils étaient deux personnes imparfaites qui s’étaient trouvées et, malgré leurs défauts et leurs échecs, n’avaient rien voulu d’autre que de bâtir une vie ensemble et de traverser la vie, défauts et tout.

	Ils vivaient ensemble depuis quelques mois maintenant, se préparant pour le mariage et faisant de leur mieux pour s’adapter à la nouvelle dynamique dans laquelle ils s’engageaient. Cody n’aimait pas rincer sa brosse à dents. C’était un amas de dentifrice séché qu’Eliza se surprenait à fixer pendant qu’elle se brossait les dents, se demandant comment diable il pouvait faire quelque chose d’aussi… aussi… horrible.

	Eliza mettait rarement ses culottes dans le panier à linge, ayant pris l’habitude de partir toutes les deux semaines à la chasse dans son appartement, ramassant ses sous-vêtements abandonnés et les jetant tous dans la lessive. Cody avait pris sur lui de ramasser ses culottes et de les mettre « là où elles appartenaient » — ses mots, pas les siens.

	Il ronflait. Pas trop fort, mais pendant une bonne heure au milieu de la nuit, il ressemblait à un train de marchandises lointain.

	Cody remarquait qu’Eliza avait l’habitude de ne pas finir ses boissons, laissant des verres traîner dans l’appartement à un quart pleins. Surtout le café, elle ne le finissait jamais, il en restait toujours un peu.

	La liste n’était pas infinie, mais elle était longue et remplie de petites choses qui démangeaient, dérangeaient et frottaient l’autre à rebrousse-poil.

	Mais Eliza se surprenait à sourire en pensant à ces choses. À quel point c’était les petites choses qui faisaient une personne. Nous étions tous faits de petites idiosyncrasies. Bonnes, mauvaises et indifférentes.

	Elle voulait toutes les connaître. Tous les bons détails et les mauvais. Elle voulait se plaindre de ses aspérités et qu’il fasse de même avec les siennes. Sachant qu’ils faisaient attention l’un à l’autre. Et puis elle voulait se réconcilier après les disputes, hurlant d’orgasme et de plaisir tandis qu’ils se montraient l’un à l’autre que les petites choses pâlissaient en comparaison de l’amour qu’ils avaient pour la personne entière.

	Prenant quelques respirations profondes, elle se jeta un dernier coup d’œil, s’assurant que son apparence était exactement comme elle le voulait pour que lorsque son mari — ahhhh ! Mari ! — la verrait, il pense qu’un ange était descendu et était prêt à lui donner tous les plaisirs du paradis.

	Elle était prête. Se léchant les lèvres et touchant son ventre, essayant de calmer les papillons, elle se tourna vers la porte et rassembla toutes ces années de pratique de mannequinat, d’entraînement, de maintien et de dévotion, et l’ouvrit, sortant dans la suite nuptiale.

	« Putain de merde. » Cody haleta. Ses yeux s’écarquillèrent tandis qu’il fixait la statue vivante d’une déesse qui marchait vers lui. De la dentelle et de la soie transparentes couvrant son corps, serrées contre ses courbes, les accentuant plutôt que les cachant.

	Il avait vu Eliza à de nombreux shootings de mannequinat, mais telle qu’elle était maintenant, si quelqu’un avait été là pour prendre des photos, elle aurait convaincu les gens que les anges existaient à chaque déclic de l’appareil.

	Le sourire sur ses lèvres faisait fondre l’esprit. Sa bite était en pleine attention et douloureusement érigée dans son boxer en soie sombre. Pourquoi n’avait-il pas pensé à s’habiller ? Est-ce que les hommes s’habillent pour la lune de miel ? Comment ? Mon Dieu, c’était tellement stupide. Une véritable incarnation du sexe marchait vers lui et il s’inquiétait du genre de sous-vêtements qu’il devrait porter ?

	Cody tenta de parler mais sa voix avait disparu. Tout ce qu’il pouvait faire était regarder sa femme — bon sang, Eliza était sa femme ! Sa partenaire ! Comment ? Comment avait-il réussi cela ? — venir vers lui, les hanches se balançant de façon séductrice. Elle s’arrêta devant lui, leurs yeux se connectant par-dessus la courte distance entre lui assis et elle debout.

	« H… hey… » Finit-il par murmurer.

	Eliza se mordit la lèvre et ses joues rougirent. « Hey. » Chuchota-t-elle en retour. « Est-ce que… est-ce que ça te plaît ? » Sa voix se brisa un instant, comme si elle n’était pas sûre.

	« Mon Dieu, Eliza. Tu es… je… je veux dire, j’ai toujours su et pensé que tu étais belle mais… je veux dire… comment… je ne sais même pas quoi dire. Tu es… parfaite. »

	Une rougeur envahit son cou, sa poitrine. Il vit ses mamelons durcir davantage, nichés dans un jardin de dentelle. Elle toucha sa joue, juste avec les coussinets doux de ses doigts et le plus léger effleurement de ses ongles contre sa peau. « Tant que je suis parfaite pour toi. C’est tout ce qui compte. »

	Les yeux d’Eliza brillèrent un instant, et Cody se leva, craignant qu’elle ne soit sur le point de pleurer. « Hey… hey. » Il enroula soigneusement ses bras autour d’elle, la joue contre sa tempe tandis qu’elle se penchait contre lui. « Tu es tout. Avec ou sans maquillage. »

	Elle eut un petit rire nasal. « Mon Dieu Cody. Tu es tellement cucul. » Ses mains saisirent ses bras et elle fit un pas en arrière. « Et je t’aime tellement putain de beaucoup. »

	Il lui sourit en retour, voyant les larmes non versées disparaître.

	« Non… mon cher… » Elle s’éclaircit la gorge et se mordit les lèvres d’excitation, « Mari. » Le mot était comme une sorte de déclaration. Une confession de foi. « Je veux que tu t’installes en arrière et que tu laisses ta nouvelle femme te montrer exactement ce que tu représentes pour elle. »

	Cody cligna des yeux un instant. « Eliza… tu n’es pas obligée… »

	Elle secoua la tête, les mains fermement sur sa poitrine nue. Il n’était pas découpé. Juste le plus léger signe d’abdominaux. Cody avait un aspect doux, sain et mince mais tout en collines douces plutôt qu’en vallées et crêtes découpées. Elle voulait putain de lécher chaque centimètre de lui. Et le sens de l’équité et de l’équilibre de Cody n’allait pas l’empêcher d’obtenir ce qu’elle voulait et de lui donner ce qu’il méritait.

	« Cody. Mon cher. C’est notre nuit. Ma nuit pour offrir mon cadeau de mariage à toi. Mon corps. Mon esprit. Mon âme. Tout moi. C’est à toi. Et je vais te le donner. Et tu vas me donner tout toi aussi. Tu auras ton tour pour m’explorer et faire avec moi tout ce que tu veux. Mais maintenant, ce moment, il est à moi de te le donner. » Ses mots étaient doux. Elle se pencha, se baissa vraiment à cause de la hauteur supplémentaire que lui donnaient ses talons, et embrassa les lèvres de Cody aussi doucement qu’un pétale de fleur touché par le vent.

	« Maintenant. Allonge-toi, et laisse ta femme faire de toi ce qu’elle veut. » Son sourire était la pure incarnation de la luxure morale.

	Cody se laissa tomber en arrière sur le lit, son boxer tendu.

	Eliza pouffa, ses seins rebondissant dans son corset, les mamelons durs et mûrs. Derrière elle, comme si l’univers connaissait les plans d’Eliza avant même qu’ils n’arrivent, un miroir reflétait son arrière, ses fesses tremblant doucement tandis qu’elle s’avançait et se penchait, les mains sur les cuisses de Cody. Il pouvait clairement voir le visage de sa femme et, en arrière-plan, ses fesses pleines séparées par sa minuscule culotte ficelle.

	Ses lèvres touchèrent sa cuisse, douces et chaudes. Elle déposa de lents baisers en remontant, remontant, remontant, par-dessus la soie de son boxer jusqu’à ce que sa joue presse, caressant doucement contre le renflement tendu de sa bite. Cody gémit. La sensation au-delà de l’érotique.

	« Mon Dieu, tu es grand. » Chuchota-t-elle, pressant ses lèvres contre le tissu soyeux, aspirant contre sa hampe couverte. « Si grand pour moi. » Ses yeux rencontrèrent les siens, les feux de l’amour et de la luxure mêlés si volatils que Cody pensa qu’elle était sur le point de bondir et de le dévorer.

	Remuant les hanches, sachant qu’il pouvait voir ses fesses dans le miroir, Eliza coupa les couilles de Cody dans la soie, les caressant doucement tandis qu’elle continuait à déposer des baisers sensuels le long de sa hampe. Remontant là où le bout pressait contre la soie, laissant échapper du pré-sperme, traversant le tissu de sorte qu’un petit fil collait à ses lèvres roses quand elle se retirait. Elle lécha le fil et gémit. « Mmmm chéri, ton pré-sperme a un putain de bon goût. »

	Cody laissa sa tête tomber en arrière, haletant, essayant de toutes ses fibres de ne pas jouir prématurément. Eliza reconnut sa lutte et savoura le fait que son mari était si excité par elle et ses légers attouchements qu’il voulait exploser. Elle prévoyait de le baiser toute la nuit. L’épuiser. Le drainer comme une succube. Elle allait lui donner un plaisir au-delà de toute mesure et ce n’était que le début.

	« Tu vas jouir, chéri ? » Son chuchotement sensuel envoya un frisson dans tout le corps de Cody.

	« Je… j’essaie… » Bégaya-t-il.

	« Tu veux que ta femme t’aide ? » Elle se redressa avec un large sourire. Sans un mot, elle retourna dans la salle de bain, ne partit qu’un instant, puis revint tenant un petit anneau en silicone.

	Cody le fixa un moment, ne sachant pas ce qu’Eliza tenait en revenant à sa place entre ses jambes. Elle commença à baisser son boxer, le laissant s’accrocher à sa bite jusqu’à ce qu’il glisse et que son érection rebondisse librement, frappant contre son ventre. Ses mains caressèrent, touchant sa longueur comme si c’était quelque chose de sacré. Avec une précision prudente, Eliza étira l’anneau et passa sa bite à travers jusqu’à ce qu’il soit à sa base. Elle le relâcha doucement et il se referma instantanément autour de lui.

	« C’est un anneau de bite. » Chuchota Eliza. La bite de Cody commença instantanément à gonfler, le sang ne pouvant plus s’échapper. Cela avait aussi l’effet supplémentaire d’empêcher son orgasme.

	« Merde. » Haleta-t-il, sentant l’étreinte soudaine de l’anneau.

	Eliza embrassa les veines saillantes de sa bite. « Mmm, est-ce que ça fait du bien ? Mal ? Les deux ? » Elle le taquina avec le bout de sa langue le long de son frein dégoulinant. Goûtant son pré-sperme suintant.

	« Putain… mon Dieu Eliza… » Il souleva ses hanches sous la stimulation et la contrainte autour de sa base.

	« C’est ce que je prévois de faire. » Elle saisit sa bite, le regarda droit dans les yeux et traîna sa langue sur toute sa longueur. Elle le fit obscènement. Ouvertement. Toute la surface plate de sa langue contre lui jusqu’à atteindre son bout, puis cracha dessus. La salive dégoulina sur sa tête gonflée et violette.

	« Ta bite est tellement putain de délicieuse, Cody. » Gémit-elle, le caressant de haut en bas tandis qu’elle fermait ses lèvres autour du bout et commençait à sucer.

	« Oh… ohhhh putain… » Cody gémit, tendant la main vers la tête de sa femme, tenant ses cheveux.

	Elle se retira. « Pas de mains. Attrape les draps. Je fais tout ça toute seule. » Ses mots dégoulinaient de pure extase, ses lèvres retournant sur son gland et glissant sur le rebord, montant et descendant dessus tandis qu’elle le caressait en rythme avec sa bouche.

	Cody attrapa les draps du lit, regardant sa nouvelle femme taquiner et mener sa bite au bord de l’orgasme. Son corps bourdonnait d’euphorie. Un plaisir qu’il n’avait jamais ressenti auparavant déferlait sur lui, l’emportant dans son courant d’eau blanche.

	Eliza pompa sur le gland de sa bite pendant plusieurs longues secondes. L’enrobant de sa salive, la laissant dégouliner le long de sa hampe avant de descendre vers ses couilles les léchant l’une après l’autre dans sa bouche tandis qu’elle continuait à pomper son érection.

	Élargissant sa posture, Eliza bougea les hanches, laissant son cul se dandiner dans le miroir, les fesses se claquant à peine l’une contre l’autre pour le plaisir visuel de son mari.

	« Mon Dieu. Putain, Eliza… bébé… je… ohhhhh merde. » Il n’arrêtait pas de gémir, incapable d’atteindre la jouissance à cause de l’anneau pénien.

	Eliza était tout contre lui. L’embrassant. Le léchant. Le suçant. Le caressant. Sa bite était gonflée et dégoulinante de sa salive et de son pré-sperme. Elle la couvrait d’attention, voulant qu’il éprouve une pure béatitude. Que tout son corps et tous ses sens soient centrés sur ce seul et bel appendice.

	Sa chatte dégoulinait, trempant et se mélangeant à l’huile si bien que sa culotte n’était plus qu’un morceau de tissu glissant, à peine présent et complètement translucide. Elle était en feu, sa chatte brûlante comme le cœur de la terre. En fusion et prête à exploser.

	« Je te veux tellement, Cody. » roucoula-t-elle en suçant le dessous de sa bite, le faisant palpiter, suintant de plus en plus de pré-sperme sur lui-même. « Je t’aime putain tellement fort. Tellement fort. Je te veux. »

	« Ohhh mon Dieu, Eliza… » Cody gémissait dans un mélange de plaisir et de douleur. « Je te veux aussi. Je t’aime. Putain… putain, je n’arrive pas à croire que tu sois ma femme. »

	Eliza laissa échapper un rire joyeux et se redressa, grimpant rapidement sur le lit et s’installant à califourchon sur les genoux de Cody. « Crois-le, chéri. Mon Dieu, tu ferais mieux de le croire. Je suis toute à toi. Pour toujours. » Les mains sur sa poitrine, elle abaissa les hanches et pressa son mont couvert de culotte contre sa hampe. Ses lèvres se gonflèrent et s’agrippèrent à lui à travers le tissu huilé et glissant.

	Cody lui attrapa les hanches. « Eliza… » Il leva les yeux vers elle, les yeux brillants.

	Elle fit lentement glisser ses ongles le long de sa poitrine. « Cody. » Ce fut une prière chuchotée quand elle prononça son nom. Des larmes lui vinrent aux yeux et roulèrent sur ses joues. « Oh mon Dieu, Cody, je t’aime. Je n’arrive pas à y croire. Que nous soyons ici. »

	Il hochait la tête, agrippant ses hanches tandis qu’elle les faisait bouger en lents et minuscules cercles, laissant son mont huilé et glissant frotter le long de sa hampe. Une caresse intime de chatte avec à peine un millimètre de tissu les séparant de la peau contre peau.

	« Tu es vraiment heureuse ? » demanda-t-il, les mains quittant ses hanches, remontant le long de sa taille et de son ventre, par-dessus le corset jusqu’à ses seins, les pouces frottant doucement ses tétons durcis.

	« Tellement heureuse. » haleta-t-elle. « Tellement heureuse que je ne peux même pas te le dire. Je… putain, chéri… » Elle baissa les yeux vers lui tandis qu’elle pleurait des larmes de joie, pressant sa chatte plus fort contre lui. « Tu ne peux même pas savoir. J’ai voulu ça toute ma vie. Quand je jouais à la poupée, j’imaginais avoir un mari. Une famille. Je regardais mes parents s’aimer et je voulais avoir ça. Avoir l’amour, les soins et le dévouement. »

	Elle rebondit sur lui, laissant sa chatte claquer humide contre sa hampe, ses fesses claquant contre ses cuisses. C’était joueur et amusant. Elle riait et pleurait. Souriant largement tandis qu’elle commençait à sangloter. Cody se pencha et l’enveloppa de ses bras, serré, amenant son visage contre sa poitrine et laissant les larmes mouiller sa peau tandis qu’il embrassait sa tempe.

	« Mon Dieu, je t’aime. Je sais que c’est peut-être beaucoup. Dramatique. Mais Cody, je n’arrive pas à croire que nous nous soyons trouvés. » Elle se blottit contre lui tout en continuant à faire tourner ses hanches, frottant sur son érection.

	« Moi non plus. Mais nous l’avons fait. Nous sommes ici. Ensemble. » chuchota-t-il dans ses cheveux.

	« Ne me laisse jamais partir. » Elle embrassa sa poitrine. « Garde-moi. Garde-moi pour toujours. »

	Les mains de Cody descendirent le long de son dos jusqu’à son cul, l’agrippant fort. Le mélange d’exposition émotionnelle, d’intimité et de désir sexuel était un cocktail qui les faisait tous les deux passer de l’innocence à la passion d’une seconde à l’autre. Des montagnes russes.

	Elle mordilla sa poitrine avec ses dents, dandinant son cul dans sa prise. Sa main passa derrière, tirant la ficelle pour que sa culotte se détache de sa chatte. Avec une aisance experte, elle s’ajusta en s’accrochant à lui, enroulant ses jambes autour de lui et s’installant dans la position du Lotus, la bite de Cody pressée contre son mont.

	Sa bouche se déplaça vers son cou, suçant fort, laissant un suçon en quelques secondes à cause de la nature serrée et violente de son baiser. Puis elle recula, inclina son visage et leurs lèvres se rencontrèrent. Fort. Avides. Leurs langues se rencontrèrent. Les dents mordirent. Ses bras s’enroulèrent autour de lui, autour de son cou. Ses mains la soulevèrent, orientant sa bite pour trouver son ouverture.

	Leurs lèvres se séparèrent avec un pop humide. « oui. Oui chéri. En moi. S’il te plaît. » gémit Eliza.

	Cody jeta un coup d’œil entre eux, essayant de s’assurer visuellement qu’il était bien orienté.

	Eliza lui attrapa le menton et le força à croiser son regard. « Dans les yeux. Regarde-moi dans les yeux. Je veux que tu voies mon visage quand tu… oh… ohhhhh putain… » Ses yeux s’écarquillèrent.

	Le gland de Cody pressa contre son ouverture, glissant à l’intérieur, s’enfonçant profondément dans son tunnel glissant.

	Des larmes coulèrent sur ses joues comme une cascade. « Oh mon Dieu, Cody. Oh mon Dieu. Putain… putain ! » Peu importait que ce ne soit pas leur première fois. Eliza avait eu Cody en elle tant de fois depuis cette première nuit et leurs fiançailles qui s’ensuivirent. Mais ça… c’était spécial au-delà de toute mesure.

	Ce n’était pas la bite de son ami. La bite de son petit ami. La bite de son fiancé. C’était la bite de son mari, glissant en elle. Étirant ses parois. La remplissant si exquisément qu’elle pensait mourir de bonheur.

	Leurs yeux étaient rivés l’un à l’autre, elle laissait son visage exprimer librement tout. Sans retenue. Elle relâcha toutes ses inhibitions et laissa Cody voir l’émerveillement et l’amour sans bride tandis qu’il glissait plus profondément en elle, plus profond jusqu’à ce que ses couilles pressent contre son cul.

	Elle se cambra en arrière, la tête basculant et exposant sa gorge à lui comme s’il était un vampire et qu’elle ne voulait rien d’autre que qu’il revendique son corps et son âme. « Ohhhh mon Dieu ! Dieu au-dessus ! Sainte cieux. Ohhhhh putain. » gémit-elle, sa chatte se convulsant autour de lui, le serrant et le trayant.

	L’anneau pénien ne le laissait pas jouir. Il le retenait. Et il en était à la fois reconnaissant et furieux. Il voulait se libérer en elle. La remplir. Mais il voulait aussi que ce moment dure. Tenant son cul fermement, il commença à la soulever et à la laisser retomber lentement sur lui. Chaque fois, elle gémissait comme un chaton miaulant. Les bras serrés autour de son cou. La tête en arrière dans l’extase tandis qu’il commençait à la baiser.

	Ils rebondissaient de haut en bas dans la position du Lotus sur le lit. Enroulés l’un autour de l’autre. Cody profond en elle tandis que ses lèvres le traînaient et l’agrippaient à chaque aller-retour.

	« Cody ! Ohhh mon Dieu, Cody ! S’il te plaît ! S’il te plaît ! » Elle criait presque. Ce qu’elle demandait, elle ne le savait même pas, mais elle n’arrêterait pas de supplier.

	Avec une détermination brûlante, Cody serra les dents, enfonça ses doigts dans la douceur du cul de sa femme, et commença à la faire rebondir plus vite sur sa bite. La sensation à l’intérieur comme une huile glissante et brûlante. Elle dégoulinait le long de ses couilles, éclaboussait le lit. Les mains d’Eliza agrippèrent ses épaules tandis qu’elle se cambrait en arrière, les seins sortis et rebondissant libérés de la retenue minime du corset.

	« OUI ! OH MON DIEU ! OH MON DIEU ! » cria-t-elle, les jambes fermement enroulées autour de sa taille, les cheveux ondulant derrière elle tandis qu’elle se penchait en arrière comme une gymnaste.

	Cody haletait, transpirait, l’intensité d’Eliza le chevauchant, le serrant et se contractant autour de lui violemment, sa prise et ses muscles fermes tandis qu’il la faisait rebondir, exigeait chaque once de concentration et d’endurance qu’il avait. Les seins d’Eliza rebondissaient devant lui et il fourra son visage entre eux, suçant presque comiquement toute chair qu’il pouvait toucher avec ses lèvres. Le côté de son sein. L’aréole. Le téton. Il sautait et le frappait au visage encore et encore et il s’en fichait. C’était une pure béatitude.

	« Est-ce que je suis assez serrée pour toi, chéri ? Hein ? La chatte de ta femme est-elle assez serrée sur ta putain de grosse bite ? » Les mots obscènes d’Eliza poussèrent Cody plus fort. Les ongles s’enfonçant dans la douceur des joues de son cul, laissant de profonds bleus qu’Eliza admirerait plus tard dans le miroir, les traçant de façon séductrice lors de leur première nuit dans leur suite de lune de miel dans les Caraïbes. Le taquinant sur sa force.

	« Tellement… tellement serrée… » gémit Cody, chaque mot un souffle laborieux.

	« Tu veux jouir en moi ? Tu veux jouir profondément dans ta femme ? Hein ? Tu veux, bébé ? » Ses mains agrippèrent ses cheveux, tirant son visage vers le sien dans un baiser féroce, mordant sa lèvre et goûtant juste une infime trace de sang.

	« PUTAIN ! » Il fessa son cul fort, une claque rapide en réponse à sa morsure. « Je… je veux… que tu… dégoulines… »

	« Oui bébé ! Oui ! Fais-moi dégouliner de ton sperme ! Je ne veux pas passer un seul jour de notre lune de miel sans ton putain de sperme en moi ! » Elle pressa son visage contre son cou, gémissant tandis qu’elle sentait l’orgasme le plus puissant monter comme une vague de tsunami.

	« Eliza ! Je… oh putain… ohhhhhh putain… » Il n’y avait aucun moyen que l’anneau pénien arrête ce qui allait se passer.

	Elle mordit son lobe d’oreille. « Putain, crache ta putain de sperme chaud profondément en moi. Partout sur mon col. Dans mon utérus. Remplis-moi, Cody ! Fais-moi tienne pour toujours ! »

	Ses propres mots poussèrent Eliza par-dessus le bord. Elle cria, mordant son épaule tandis que vague après vague brutale et imparable s’écrasait en elle. Cody cria avec elle, la retenue de l’anneau pénien ne faisant rien pour arrêter l’éruption volcanique de son éjaculation. Il pompa flot après flot de sperme puissant profondément dans la chatte d’Eliza. Elle frissonna en le sentant, la chaleur épaisse et crémeuse la remplissant et dégoulinant autour de l’union serrée de ses lèvres et de sa bite.

	« Oui ! Oui. Remplis-moi. Oh mon Dieu, bébé. Cody. Chéri. Putain. Puuuutain ! » sanglota-t-elle.

	Ensemble, ils culbutèrent, Eliza retombant sur le lit, Cody sur elle. Ils s’accrochèrent étroitement l’un à l’autre, collants et en sueur tandis qu’ils tentaient de supprimer tout espace entre eux.

	Eliza traça ses doigts le long des muscles du dos de Cody, sentant à quel point ils étaient tendus. La sueur glissante le long de sa colonne. Elle pressa ses lèvres contre son épaule, lentement et régulièrement, redescendant de son orgasme, l’aidant à redescendre du sien. Une main sur son dos, l’autre dans ses cheveux humides, elle prit de profondes inspirations de lui, le sentant, l’intégrant tout entier en elle.

	Elle garda ses jambes enroulées autour de lui, sa bite toujours dure et enfouie en elle, le sperme dégoulinant entre les joues de son cul, sur son trou du cul. « Je t’aime. » chuchota-t-elle à son oreille. « Je t’aime. »

	Des moments passèrent. Leurs cœurs continuaient de battre. Cody commença à bouger les hanches à nouveau, le lent mouvement de sa bite glissant en elle et hors de ses plis sensibles. Le sperme suintait et débordait à chaque poussée profonde. Ses mains se déplacèrent vers ses fesses, les agrippant, savourant combien son cul était ferme, le sentant se contracter tandis qu’il entrait en elle.

	« Mon Dieu… tellement bon. Tellement bon. » gémit-elle.

	Elle n’était pas sûre du temps qu’ils restèrent ainsi. Le rythme lent et tendre de lui en elle. De ses parois le suçant, l’agrippant. Ils étaient connectés d’une manière si complète qu’Eliza se perdit dans la sensation du cœur de Cody battant dans sa poitrine tandis qu’il s’écrasait contre ses seins. Le goût de sa peau, l’odeur de son musc et de sa sueur, la sensation de ses lèvres quand elles se trouvaient et laissaient leurs langues s’emmêler. C’était mystique. Inconnaissable. Elle se pressa fort contre son mari et promit à chaque souffle et chaque caresse qu’elle prendrait soin de cet homme. Elle était à lui et il était à elle. C’était ce qu’était l’unité et elle n’allait pas la gaspiller.

	Ils s’étaient trouvés.

	Bonus : Eliza Sharp encaisse tout

	Le temps à Montego Bay était aussi parfait que le temps peut l’être. Il faisait chaud, mais pas étouffant. La brise venue de l’océan rafraîchissait la peau, ébouriffait les cheveux, vivifiait les poumons quand on inspirait profondément l’air salé. De rares nuages dérivaient paresseusement dans le ciel, procurant juste assez d’ombre contre le soleil ardent.

	Eliza sortit sur la terrasse de leur bungalow sur l’eau, contemplant l’océan infini. Une tasse de café à la main, elle étira les deux bras vers le haut et se dressa sur la pointe des pieds, assouplissant ses muscles endoloris. Ses seins nus et sa chatte épilée s’imprégnaient du soleil, comme le reste de sa peau nue. Elle avait décidé que sa lune de miel serait aussi libre de vêtements que possible, n’emportant que quelques robes légères à porter pour des occasions précises. Le reste de sa garde-robe, c’était de la lingerie et des maillots de bain. Tous soigneusement choisis pour leur pouvoir de séduction.

	Elle fit un pas de plus sur la terrasse, se moquant qu’il y ait des bungalows de chaque côté du leur. Ils étaient disposés de biais pour que les voisins ne soient pas censés se voir, mais si on se tenait exactement au bon endroit et qu’on regardait exactement sous le bon angle, on pouvait entrevoir la terrasse de l’autre bungalow. La même terrasse sur laquelle Eliza se tenait nue et sans la moindre honte.

	Les gens pouvaient regarder autant qu’ils le voulaient. Qu’ils bavent et qu’ils rêvent. C’était Cody qui recevait les délices.

	Un léger ronflement lui parvint de la chambre derrière elle. Eliza jeta un coup d’œil par-dessus son épaule en sirotant son café corsé. Cody était empêtré dans les draps blancs du lit king size. Toujours profondément endormi.

	Elle sourit d’un air diabolique. Elle l’avait épuisé la nuit dernière. Encore. Ce n’était que leur deuxième nuit en tant que mari et femme et elle l’avait chevauché comme si c’était sa dernière nuit sur terre. Une main glissa le long de son ventre jusqu’à son sexe, sentant encore la sensibilité gonflée des coups qu’elle avait encaissés. Cody avait une belle dose d’endurance et de détermination. Il ne se reposait jamais avant qu’Eliza n’ait reçu autant qu’elle avait donné. Elle laissa un doigt plonger entre ses lèvres. Il en ressortit avec une goutte visqueuse de sperme.

	Regardant de nouveau vers l’océan, Eliza lécha son doigt débarrassé de la semence de son mari, puis prit une gorgée rafraîchissante de son café, mêlant les deux saveurs amères. Cela lui envoya des frissons érotiques le long de la colonne vertébrale et fit frétiller son cul.

	— J’aime cette vue. Le murmure ensommeillé de Cody fit instantanément durcir les tétons d’Eliza. Elle se tourna face à lui.

	— L’océan est magnifique. fit-elle remarquer, tenant sa tasse de café devant ses seins comme dans une sorte de publicité perverse.

	Cody eut un petit rire.

	— Je parle de ton derrière qui frétille.

	Ses joues rougirent et elle sourit.

	— Cody Sharp. Tu ignores ce paysage absolument magnifique pour lorgner le cul de ta femme ? Elle déhancha et posa la main sur sa hanche pour souligner sa fausse désapprobation.

	Son mari s’assit dans le lit, la fixant avec un sourire paresseux et aimant.

	— Je pense que ton cul est le plus beau paysage que j’aie jamais contemplé.

	Souriant encore plus largement, Eliza se tourna et poussa son arrière-train vers lui, le faisant frétiller, puis tendit le bras en arrière et écarta une fesse.

	— Il est joli, mais il a ce trou béant dedans… Elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule vers lui, espiègle. Peut-être que tu devrais plonger dans les profondeurs et voir ce que tu y trouves.

	Cody rougit davantage. Ils n’avaient pas encore essayé la sodomie, mais Eliza était déterminée à laisser Cody avoir tous les trous pendant leur lune de miel. Bien sûr, ils auraient amplement l’occasion de le faire dans leur mariage, ils n’avaient pas besoin de se presser. Mais elle voulait qu’il goûte à tous ses délices pendant qu’ils avaient ce rare temps sans interruption ensemble, avant de devoir retourner au monde réel et à toutes ses responsabilités.

	Elle fit courir un doigt le long de sa raie, sur son trou du cul.

	— Peut-être ce soir ? La question resta en suspens tandis qu’elle se léchait les lèvres et se redressait.

	— P… peut-être… croassa-t-il en s’éclaircissant la gorge. C’était si amusant de le mettre mal à l’aise comme ça.

	Elle s’appuya contre le chambranle de la porte, regardant de nouveau vers l’océan et respirant lentement.

	— Tu sais que les autres clients pourraient te voir, hein ? Cody sortait du lit, aussi nu qu’Eliza. Elle regarda sa bite, molle maintenant, se balancer tandis qu’il allait vers la cafetière.

	— Et alors ? Qu’ils regardent. Je pose en lingerie pour gagner ma vie. Parfois ce que je porte ne couvre presque rien. J’ai l’habitude des regards sur moi. Elle marqua une pause et se tourna sérieusement vers Cody. À moins que ça te dérange ?

	Ils avaient déjà eu des discussions franches sur son travail, sur la quantité de peau qu’elle montrait et sur le fait que des photographes et d’autres mannequins finiraient par la voir nue de temps en temps. Cody ne semblait pas trop s’en formaliser. Mais maintenant qu’ils étaient mariés, cela changerait-il son point de vue ?

	— Hum ? Oh… non… Il tint sa tasse d’un air pensif. Je… eh bien… c’est compliqué. admit-il en venant se placer devant elle. Je suis vraiment jaloux qu’on te voie. Il y a cette part un peu misogyne de moi qui voudrait garder ta nudité rien que pour moi. La cacher du monde. Mais la beauté est faite pour être partagée. Et je sais que nous nous sommes engagés l’un envers l’autre, mais je ne te possède pas, Eliza. Je ne possède ni ton corps ni ta sexualité. Je n’ai pas à dicter ce que tu montres ou ne montres pas. Même si j’espère que tu prendras mes sentiments en compte maintenant que je suis ton mari.

	Eliza posa une main sur la poitrine de Cody, sentant son cœur battre vite.

	— Bien sûr. Tes sentiments comptent énormément pour moi. Si c’était quelque chose qui te dérangeait vraiment, je pourrais changer de position. Il y a plein d’autres boulots de mannequin qui n’exigent pas autant de peau.

	— Mais tu ne veux pas. dit simplement Cody, son sourire chaleureux et compréhensif.

	Elle soupira.

	— Non. En toute honnêteté. J’adore mon travail. J’adore la lingerie et la présenter. Mais tu es mon mari, et mes priorités doivent changer. Parfois l’amour exige un petit sacrifice, et si cela signifiait que je devais porter des vêtements moins révélateurs pour mon travail, alors soit. Ses ongles griffèrent doucement sa poitrine, descendirent vers son ventre et tournoyèrent doucement dans son nombril, en jouant.

	— Je ne veux pas que tu fasses ça, Eliza. Je suis heureux que les choses soient comme elles sont. Mais bien sûr, je serai jaloux et mal à l’aise parfois. Je te veux pour moi. Je sais que c’est égoïste, mais l’amour est parfois un peu égoïste. Je suis jaloux de ton attention.

	Sa main descendit jusqu’à la bite molle de Cody, sa paume caressant la chair chaude et douce.

	— Mmm tu as mon attention, Cody. Toute entière. Pour toujours. Un boulot, c’est un boulot. C’est tout. Et si jamais ça devient trop, tu me le dis. Elle se pencha et l’embrassa, faisant glisser sa langue sur ses lèvres et ses dents. Parce que ton confort est plus important que ma fiche de poste.

	Il soupira, sentant ses lèvres et son toucher, le stimulant tandis qu’ils se tenaient debout tous les deux et sirotaient leur café, se regardant dans les yeux.

	— Je suppose que je ne devrais pas être surpris que tu sois à l’aise d’être nue. Il regarda l’océan un instant. C’est plus courant que je ne le pense ? Que tu sois nue pendant les séances photo ?

	Eliza eut un petit rire.

	— Pas autant que tu le croirais. Je veux dire, bien sûr, parfois les changements de tenue sont rapides, alors on retire une culotte et on en enfile une autre directement sur le plateau. Mais la plupart du temps, on se prépare dans les loges. Les mannequins s’entraident. On a des assistants qui font les ajustements et tout ça. Mais tout est professionnel. Au moins quatre-vingt-dix-huit pour cent du temps. Les deux autres pour cent sont assez rares, mais… Elle haussa les épaules, s’appuyant contre Cody, sa main caressant toujours ses parties génitales.

	— Alors… Il la regarda avec curiosité.

	— Quel curieux celui-là. soupira-t-elle. Tu sais que j’ai couché pendant des séances photo, Cody. Je te l’ai déjà dit. Ça arrive. Et oui, être nue n’est pas très important pour moi. Bon sang, il y a eu cette séance que j’ai faite au début où on était sur une plage nudiste. Après la séance, on s’est tous déshabillés complètement pour profiter de la journée.

	Elle sentit la bite de Cody remuer dans sa main. Eliza saisit doucement le membre qui durcissait.

	— C’est ta façon non verbale de demander s’il s’est passé quelque chose de coquin à la plage nudiste ? demanda-t-elle négligemment, une main sur sa bite, l’autre portant son café à ses lèvres.

	Cody rougit et sirota sa propre boisson.

	Se penchant, elle lui mordilla l’oreille.

	— Oui mon chéri. La plage nudiste était très ouverte au sexe. On a eu une sorte de mini partouze.

	Sa bite durcit davantage, la main d’Eliza se resserra et commença à le caresser dans l’air chaud des Caraïbes.

	— Et si tu te demandes, oui, je me suis fait baiser. Je crois… Elle hésita en essayant de se souvenir. J’ai laissé cinq hommes me baiser. Deux étaient des membres de l’équipe, les trois autres étaient des habitués de la plage. J’ai laissé l’équipe jouir en moi, les autres ils ont juste tiré partout sur mes seins.

	Cody laissa échapper un gémissement, sa mâchoire se serrant tandis qu’Eliza commençait à pomper sa bite plus vite.

	— C’était si chaud. Si moite et collant. Je ne recommande pas vraiment le sexe à la plage. Le sable se met partout. Mais c’est dur de résister quand il y a toutes ces bites qui pendent, ces seins qui se balancent, ces culs qui rebondissent et ces chattes jolies juste à l’air libre. Qui demandent qu’on les regarde. Qui deviennent humides et dures. Sa voix était devenue séductrice, sa prise ferme.

	— Tu aimes penser à ça ? À moi nue devant tous ces regards. Prenant des bites d’hommes empressés juste pour me détendre après une longue journée. Allongée au soleil, à l’air libre, les jambes grandes ouvertes et une bite qui me défonce la petite chatte épilée ? Elle grondait, le poing tel un piston furieux tandis qu’elle caressait son mari.

	— Pu… putain de dieu… ahhhh, mmmggggr… Cody laissa échapper un grognement guttural et poussa ses hanches dans le poing d’Eliza. Du sperme gicla sur la terrasse et dans les eaux bleu cristal de l’océan sous leur bungalow. Jet après jet épais et puissant. Eliza le branla dans l’air salé et limpide, lui léchant le lobe de l’oreille en lui murmurant des choses obscènes et savourant la beauté de l’éjaculation de son mari dans l’océan.

	— Mmmmm c’est mon homme. Putain bébé, ça t’a fait jouir fort ! gloussa-t-elle, laissant sa bite se détendre et se dégonfler lentement dans sa main avant qu’elle ne se retire. Le regardant avec un amour malicieux, elle lécha les restes de sperme de ses mains comme si c’était la plus riche des crèmes. Miam. Un bon petit-déjeuner. Elle fit un clin d’œil et reprit une gorgée de son café.

	— Putain. respira Cody, un peu faible des genoux mais tenant debout à côté d’Eliza. Tu vas me tuer.

	Eliza se tourna vers son mari, faussement sévère.

	— Non, écoute-moi bien Cody Sharp. Tu n’as pas le droit de mourir. Surtout pas parce que ta femme t’a fait une branlette ou autre. Elle s’approcha, pressant son mont épilé contre sa bite molle, maintenant salie. Tu vas rester longtemps, et nous allons grandir et explorer ensemble.

	Cody sourit et hocha la tête, lui donnant un doux baiser sur le nez.

	— D’accord. Mais si tu vas dire des choses comme ça, je dois me préparer. Je savais que tu étais sauvage mais… putain Eliza, tu peux être obscène. Il rit.

	Elle lui tapota l’épaule, mais sans aucune force derrière.

	— Eh bien toute mon obscénité est pour toi maintenant. Alors accroche-toi, mon coco, j’ai des histoires, et j’ai des fantasmes, et bien que je sois une femme au langage assez réservé, j’ai un putain de vocabulaire obscène quand le moment l’exige.

	Cody riait fort maintenant, la serrant dans ses bras. Sa tête reposait sur sa poitrine, écoutant le son résonnant de son hilarité dans sa cage thoracique. Ils se pressaient l’un contre l’autre, nus, sans honte et sans peur. Il ne fallut pas longtemps avant qu’Eliza ne sente la bite de Cody commencer à remuer de nouveau tandis qu’ils restaient là à profiter du café et du paysage.

	— Allez viens, chéri. Elle s’écarta, leur peau se décollant agréablement. Ma tasse est vide, et ma chatte aussi. Une seule des deux va être remplie. Ils retombèrent dans la chambre et sur le lit, deux devenant un à nouveau et leurs doux gémissements se mêlant au doux ressac des marées.
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